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Le troisième volume du Corpus Inscriptionum Latinarum de Berlin vient de paraître. 
M. Théodore Mommsen en est l’auteur. Ce volume est composé de deux parties, avec 
pagination suivie, et il comprend les inscriptions de l’Égypte, de l'Asie, des provinces Grecques 
d’Europe et de l’Itlyricum, et sous ce dernier nom il faut entendre les deux Moesiae, la Dada, 
la Dalmalia, les deux Pannon'me, le Noricum et la Radia. Les inscriptions des petits monuments 
de terre cuite ou de métal sont données à part sous le titre d'inslnimenlum reliquum. Il en est de 
même pour l’édit du Maximum de Dioclétien, pour les diplômes militaires; enfin pour le 
Monument d’Ancyre et pour les Tabutae uratae dont M. Zangemeister a fourni la lecture. Les 
suppléments, Additamcnia, n’ont pas moins de loo pages, et l'on y voit figurer les inscriptions de 
Troesmis. D’excellentes Tables accompagnent le tout. M. Kiepert y a ajouté trois belles cartes de 
géographie comparée. 

Nous n’avons pu prendre connaissance de ce volume dans son entier, mais notre attention a dû 
se porter d’abord sur les régions que nous avions parcourues à plusieurs reprises et sur les monu- 
ments épigraphiques que nous avions étudiés sur place. Nous n’avons que des éloges à donner à 
M. Mommsen pour le soin qu’il a mis à reproduire ou à fixer la lecture des inscriptions que nous 
avions publiées nous-même, à la suite de notre excursion de 1867 en Valachie, en Bulgarie et dans 
la Dobrudja'. Mais il n’en est malheureusement pas de même pour celles de la Pannonie et en 
particulier pour les monuments conservés dans le Musée national de Pest. 

L’intérêt tout exceptionnel de cette riche collection épigraphique, qui s’est formée presque 
exclusivement dans le pays même, c’est-à-dire dans la partie septentrionale de la Pannonie, nous 
avait décidé, pendant l'automne de 1871, à dessiner et à estamper tous les monuments qui la 
composent. Nous avons publié ce travail au mois de juillet dernier et il a figuré à l’Exposition de 
Vienne à la section de la typographie hongroise, car il a été imprimé et les planches ont été tirées 
(par le procédé de l’albertotypie) aux frais du Ministère de l’Instruction publique du royaume de 
Hongrie. Ce volume in-folio exécuté avec un certain luxe comprend jç feuilles de texte et cinquante- 
cinq planches. Le tirage en a été très-limité ; nous croyons donc être utile aux amis de l’antiquité 
classique en donnant ici, sous forme de Desiderata au t. 1 1 1 du Corpus, les inscriptions du Musée de 
Pest qui ne figurent pas dans ce recueil et celles qui y ont été reproduites inexactement. Le nombre 
en est considérable. 

Sur les 356 inscriptions composant la collection épigraphique du Musée national hongrois, 
76 ne se trouvent pas dans le Corpus; c’est le quart environ. 


t. AaïuU MT înttitsto di Corrhpottdmui Arthal. 1868, p. i-i 11 ; et BvSm. de Janvier 1869 
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^2 onl ét6 mal lues, au point que quelques-unes sont même tout à fait méconnaissables. 

56 d’un déchiffrement difficile ou douteux ont donné lieu à des différences entre la lecture de 
M. Mommsen et la nôtre. Nous indiquerons ces différences en mettant sous les yeux du lecteur 
les deux interprétations du même monument. 

D’autres enfin, en très-petit nombre, qui ont été données par le savant de Berlin comme se 
trouvant au Musée de Pest ou devant s’y trouver, et que nous n’avons pas publiées, soit qu’elles 
n’y aient jamais figuré, soit qu’elles ne s’y rencontrent plus, soit enfin qu’elles aient été négligées 
avec intention par nous parce qu’elles sont fausses, formeront la quatrième partie de cette notice. 

On peut la considérer en conséquence comme un 1 * SUPPLÉMENT AU IIP VOLUME 
DU CORPVS. 

Ainsi, sur J56 monuments qui composent la collection épigraphique romaine du Musée national 
de Pest, — et qui s’y trouvaient tous réunis au mois de juillet 1871, c’est-à-dire deux ans avant la 
publication du IIP volume du Corpus de Berlin, et qu’il était facile, en conséquence, d’ajouter 
aux Addenda qui terminent la seconde partie de ce volume, — il y en a 164, c’est-à-dire presque 
la moitié, qui ont été omis ou mal lus. 

Nous n’avons pas à nous occuper ici du caractère ni de la physionomie des monuments. Nous 
dirons seulement que c’est ce caractère et cette physionomie mêmes qui nous avaient décidé à en faire 
le dessin, en nous aidant, quand cela a été nécessaire, de la photographie. Ces dessins, qui nous 
offrent de précieuses révélations sur les mœurs, les costumes, l’armement des Romains et des 
Barbares de cette contrée, et sur l’époque même des monuments de la Pannonie, font peut-être 
l’intérêt principal de notre publication de Pest. Nous nous contenterons d’y renvoyer nos lecteurs 
pour ce qui regarde le côté en quelque sorte extérieur et matériel de ces précieux documents. 
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MUSEE EPIGRAPHIQUE DE PEST 


DESIDERATA DU CORPVS 


I 


INSCRIPTIONS OMISES 


DANS LE CORPVS 


1. N. pl. LVII de noue oavrage. — Nooi considérons cene iiucription coimnc oniiK su C«rpiu, Uni efle est néconiuisuble. Cippe votif. 


Ccvpui, IL. ) (Mki nAt MmubmhL 
SrLSTVOItOlt 
SBP/ ATRICo 
CARONB tt (HlUrj 
K A S I V N 5 

I 4AliC-Ll4«» 

HBOOORA (wMr) 

V S L M 


On lü nr ke aonainent ; 


«BRTVWO 
StRVATfUO 
C I L lONES 

rr«L ivNO 
NU (T Jit 
THBODORA 
V S 'L- M 


(a« M) 
(na Èi.) 
irt <e.} 


{T« M.. «O a.) 


Ce qai M lit uns ÜAculté : Af^uAo. 
&r>((b'u} Atriù Cihoaa, ti AtHU] Jkwxuii^ 
a A€l(u) Tkndora i*(âtam) j(ob«rttAr} 


8 . N. 29, pi. lli de notre ouvra^. — Petit autel votif en piene rouge (WtrfiterSMdsitm), provenaiu de Leseticze Toouj, pris du lac Bibtofl {comiut 
O « de Sïaisd) : 

0[pfùw) M^m]. fto-iiu AtlkiMu, ailti feg>9i«i /*« efetawl 

pitéMtif îVs*-M* •«»*“* tiobifl Ajîtti) 

LBS-LBC-I 

O'VS'L'H (msMtii da klim iiié<* A9) 


8 . N. 47 , pl. Vil de notre ouvrage. — Provenance ; Vieui-Bude (XfaMCJim). Plaque en pierre noire. 


BALTI • DiAE 

DIVINAE • ET 
D I A SV R I A E 
TmPl,V« ftClT-fL- 


uauft. 

Bii(a)frj(dt), J3ûr Ùiriiut, a i3ûe>sS/riee, Umpltm ftàl Afevûu) 

Ce «ont des Divinités orienules ; &ui (BsiXetSil, Ou Du ou A'niu, bonoréc i Sidon, en Gaule, cher les 
VocoRcts, etc., OiâSaria ou Ou S/risr. 


4. N- 48 , pl. Vil. — VieuX'Bude (/tfitûiciim). Petit autel. 


A D O N I O 

SER-HARCtL 
LA'BT-2>P-StL 
VANVS- BT 
t BBR ' M A RCIA 
MVS'PRO 'riLll 
BB - V9T0 - PO 
IVIT- 


uauR. 

AAmîc. Stpitimid) Mirullé, et &]p(rjAUiu) SUviims, a Sepilimiut^ MtUciOÂiu- Pire ex rMo [Mérallâ] posmt. 
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MUSEE DE PEST. — INSCRIPTIONS OMISES DANS LE CORPVS. 


5 . N. 69, pl- XI. — Vieux-Bude aux «nviroiti du SchneLenberg. Cippe votif. 


St LVANO (n bii\ 
DOMBSTi (« Ml.) 
VXL-CXL («M.M.] 

ftoroavi 


SiImw Dmmi{cù\. Val{triut) Calboforat v(ortim} ffo/vH} /(ifcri»} «(/nfo). 


6. N. 81, pl. Xlll. Cippe votif (cassure ft gncbe) 


PRO SALVTE (•« 

âVC 

;;i c A M i S e * 

.OMEFEMSI 

8VS 

PAISCO P COk (M M.) 
0 0 


U<i«rt. 

Pro talait Aui<,iuUj. (Dus} ( vy^tmit Pfiuo, p|jrrono} td.imiM) <l{t) 4 U]<aiilt. 

m Pour le salut de l’Empereur (nous igtwrou lequel). Aux Dieux protecteurs du wcur BMorefnut. Priieur, 
patron de la coloflie (sans doute A^ui'ivcjn), a foit la dédicace, v 
Le Mc«s Batorefensâ est un nom géographique nouveau. 


7 . N. 9), pl. XV. — Borne milliaire trouvée i II millca romains de Vietix-Bude Mfoi<sro«), Neuftiifl, devant la maison n. )02, Cnmebaumgasw, 
en 1868. L’inscription, que M. Moaunsen n’a pas vue, est icUciDcnt méconnaissable dans le Corpus, que nous la donnons ici comme si elle n’y figurait pas. 
La lecture en esc difficile, car il existe des caractères plus anciens sou ceux de la dernière irtscription; et ctlle<i a été elle^méioe martelée. De plut, ce 
momuneni a été creusé et a servi d'auge pour les bestiaux ; ce qui a enlevé une parue notable des lignes. M. Léon Renier nous a aidé dans 1 a restitution que 
nous avons donnée de cette inscription. La restitution de M, Mommsen est d’ailleurs aussi satisfaisante qu’on pouvait l'espérer, vu rimperfeciion de la copie 
qu'il avait sous les yeux. 


Cufu$ a. 6467 
IUP c 
C C V 

ttfimh 
mnni 
^ imm 

OM 

RB 

TB 


iHe» Mntmitn). 

LIVS SEVERVS 
/STVSCl'/i'iPPO 
POTESTATE ET 
//MW/»«vo 

ATECORRDVr// 
eVRA ' AOBN 
NO LEOaTO 
•AB AQ. 

1 


Oa IK sur le mouemest comparé é l'csiampage, et Mst restitaous : 
IHP'C«<r’«-iurtUVS SEVBRVS 
M A (tins-p agfVSTVS COS PRO 
cor frléusie ia POTESTATE ET 
M'O ftillurilé OVMEKtANVS 
1 N Oétffr»»(*«rCAES- VtAS ET P 

O N l«r • »*r«»f ATECORRVPTAS 
R B irrrarruar ctra'accn 
T B’jra*f#a»lia NO'tBOATO 
AVf-prpfAB AQ. 


U s'agit, comme oa voit, de l'Eaipereur Macrin et de son fils Diadumémien j et le monument se trouve daté de l'an 217. ta restitution du nom Amur 
Atlidmu est certaine, puisque nous savons que ce personnage a été légat de Pannonie Inferieure A cette époque. (Voy. Gruta, p. i<>9, n. 7, et Kacaacsich 
litri Adal. Gttgrtph. sri., I, p. |8i.) 


8- N. to), pl. XVttl. — Borne milliaire provenant probablement de Fromontor, au S. de Vieux-Bude, rive droite du Danube; entrée au Musée en >870. 

i m f • t 4 t I Bb partie supérieure manque ; mais, comme l'Empereur auqud se rapporte cette fin d’inacripiion ne 

m ■ é M I t l i U I peut avoir été qu'Alcxandrt Sévère qui requi, en effet, la 9* puissance tribumcienne après avoir été 

****'•• consul pour b 1* fois, il nous a été bdle de suppléer ainsi cette inscription : 

4 I t a 4 4 4 t r 


p- /• 4 • t 

p p • ( • «Al 

TRIBVHieiAE 
POTBSTATK 
V I I I I ' c O s 
III - p - P'RBSTIT 

A B - A 0.' ■ ' 


Ce Maniant ea doue dMl d« l’u i}«. 


P VIII 


9 . N. 1 10, pl. XX. — ‘ Fragment de borne milliaire trouvé A Bude, dans le chantier du Ministère des finances 

IMP 

eAES 

« - «r. PHiLippw 

R ■/' INVICTVS 4yg 
i RPMi/ MAX MW 


Digitized by Google 






MUSÉE OE PEST. » INSCRIPTIONS OMISES DANS LF. CORPVS. 


10 . N. ii8, pl. XXI. — Mor.umeni en fonne de borne iBjlliairc> en l*honnait derEtapercuj Philippe et de u (inBle. Provenant viaitembUblefoeni 

de Vieox-Rude : 

IMP CAS C'est, comme on voit, un monument ékvd 1 Philippe, 1 son fiU et 1 ta femme 

N ' 1VI. PHiLiPPe Mauij ÛUàUa StHra par la l^ion Seouici AJfütm Pia PiJda, qui tenait gamiMO 

P - r' iPViCTO Ave co Panoofiie Inférieure, et surtout A Atfuiaeum. 

PONT - MAXIHO 
t PARTMICO -NAXIHO 

TRI* - porasr - cos 
P - P • PROCOS • IT 
M - IVL - PHILIPPO 
NOiaiSSIHO ’ CAS ST 
l« MARC ' OTAClUA 

SSVCRA - SaNCTISSIHÆ 
CONIVCI ' AVe - N - HaTRI - ST 
CASTRORVM - KT * BXERCITVVM (IT Ittr; vu H.] 

Lie • Il • ADI • P • r 
U PHItiPPINA - Dves - A 

N . VA .... PR 


11 . N. ia$, pl. XXL — Grand nxmumcnt ftinérairt coeipnnant, sur sa face princrpalc. quatre registret, dont le t* représente ks cinq personnages 

défunts, reliefs 1 mi-<orps, et le ta table d’oArandes avec deux hgum en pied. 


D M 

M AVr • TitVS q.VI • vix 
AN ' Lxx ' er ' coNiVo ' eivs 
AVR • mATt>lHill,e ■ i^Vi ■ vix 

a//N ‘ 4. - ITEM ’ PILIORVM 
I EORVH'M'AVR'TI //,7/f 
TIT lAN 0 0.’' * Ml UT 

IN • COM • ASTOR ' qvi ' VIX 
AN ‘ XXX ' ITIK' aVh ' SVrS ' iV'l 
VIX - AN 'XX ‘ irSH -AVR’ VALENT 
«0 Vl • VIX • AN -XM P05 'TITl,.-;/ <•>*) 

PARSNT - SVIS - M - AVR - CLCH 
SNS - S - LSC VI ' PBRRAT 
qyi ’ EST ' PROB - IN - LKC II - AD 
A ‘ CORXEL ' PLOriANO ' LEO 


(U tUt; IT H.) 

(tt irf. Sofftia lUTi na i) 

(ûuM.) 

(va iV(. StffUtt n jlrj.l 

(« ÎA) 

(u> lit.; ni ié.: ti >4.; vr hI.; «a U.j 
(» iA.;vAÀC:tA iV.) 

(AA .A) 

(AT H.; v« M.) 

■ qifVNt) Yt («r) 

(OA Hà ; Al M.; aa id.) 


On renurquera rincorrection du latin. Les deux dernières lignes K lisent : fui at prokuiit in kgietu Ih Adiatriet a CorntUo Pfbriem, bgato (rfuMbin]. 
Le pro^iu était le soldat admit dans la légion, sans y avoir encore été iacorpoté- 


18 . N. i}{, pl. XXII. — > Pbque de tombeau ditétieti- 


(Nt) 


A MAXIHINE VIVAS 
IN OEO AVRSLIA 
HIHNILLA CONITX 
PtClT HAXIMIMO <•*'> 
CBNTVRIONl CaRO SVO 
B EN EMBRITO VIRCI 
HIO SVO - NEH ' P 05V 
ET V ANNLX ST XIV (•««*> 


Les quatre dernières lignes te lisent : cxaiu/ùwr, eero uio èriMjiarpiro, pirgixio sue, ntmferôiM) 
potuci p{ûj'l( aanfor} LX, ti{ipntd(A mtruit} XIV. 

Vi/fûiieiu, firgàiu, époux qui n'ont été mariés qu'une fois. 


13. N. 1)6, pl. XXVll. — iHsque «^tachée de la face antérieure d’un sarcophage. Provenance : Vicux*Bude : 


0 M 

ANNIA ' IVLIANB - AHNt ' C 
ALLiHACNi ’ P ' r ’ PlUA - VI pCnAul 

XIT ' ANNOS - XXV - AVRIL! 

VS - PHILIPPVS ‘ 7 CONIVCI - S (Mriirio 

I VAE ’ PIBNTISSIHAB PECI 
r ’ UEHORIA 
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MUSSE DE PEST. — INSCRIPTIONS OMISES DANS LE CORPV5. 


14 . N. 140, pl. XXItl. Ma(]uc cÆant U fAÇsdc d'un traibcau, dont U partie tupirieure est cassée, «nais laisse voir une figure d'homme 

acéphale i B)i*corps, drapée, avec bande de foumire sur l'épaule gauche : 

W U 

tT'HBHORIt v'//f VtRi («1 Ml) 

<tVONO*M ’ MIL ■ LCC 

LtBHARi ' COS - VAi//j(VLi librariii] ee(A}j(iiL)rii) (secrétaire teneur^e*livTe d'on personruge conwUire, comme 

AN VS ' DKC ' COL aq.' ^>l* éuh le iSrge/iu Aitimii fre prattm Pmiaciite Partimm taferiorâ). 

1 O - CARISSIMO 


15 . N. 147, pl. XXII. — Petit cippe votif, auquel manque la partie supérintre. Provenant du dioetiére de Vieui-Budc : 


0 • ivL * A €••// Mac[fT]f 

s I c N I r c R figntftr (sous-oflîckr qui portait le r/jnnin spécial de la ccRturie). 

L • s R P • V J T AL I $ 

T e s s t R AR I V s (aa M.) irjucrenai (odur qui portail le mot d'ordre). 

( L - SKP - lANVARIVS AKié.) 

c • A R M O R foniw drmonim (un des gardMiiagaiin du dépM d’armes ou arsetul tte U légion) , 

MAX • ET • jeUAW • COSS (*• M.) 

V s L N 

Ce iDonunent est daté de l’an as) (règne d'Alexandre Sévère) : les consuls ordinaires de cette année étaient, en elTet : L. Murrur Unimai Ptrptfuas 
; 4 arrfianui, pour la troisièine fois, et L. Aorow Pocuiiu Adiasu. 

16 . N. 149, pl. XXIV. — tHerre funéraire entrée Musée au tbocs d’aoùi 1871 ; promunce inconnue. 

D M 

C ’ VAL ' HaXI 

Ml AN O ARM (A«Atf) âr«or«m cux(rodi) frg(RMM) //f/M 

CVS ‘ lecImI * rL 

STIf> ’ II ■ VIX 
I A MMIS XXX 

A V R • r R O NT O (w tf.) 

T V a I c t tfp’ rafaem (sonneur delà trompette droite). 

LtC - tIVSOE 
MIRES - St VS <>M M.) 

'• nos VIT 

17 . N. 15a, pl. XXrv. — Face uuérieure de sarcophage, provenant de la tuilerie Holipach au Vieux-Bude : 

OCTAVtAB * EEVOCCAE ' CONIVOl 
SAMCTtSSIHAE ‘ Q.* VIXIT ■ ANN XXV 

M'VLR'NATALIS'VET-RX-BPCOS-BT rx4(fl*r)£naf») <o(nls(BiiTii) (soldat exempté des corvées cl attaché au service personnel 

MARCi ‘ VLRi ‘ QCTAViAKVs ' ET d’un officKT Supérieur ; coftniidn.t indique quc cc sokbt était RU Service d'uo penoDoige cooiuUire, 
r sasiniahvs * riL( riissiui contme le légat de Paitnonie). 


18 . N. 1(4, pl. XXVI. Sarcophage entier, sauf le couvercle; provenant des tuilerMi de Vkux-Bude. De chaque cbté de l'inKrtpdon sont sculptés en 
plein Ttlief des génies hinérzires 

t> H é)(>ir} Jf'dAiéw). 

P • siT-Tio • r • r ' PAPiRiA ' TEVE P*) /*\'EWio] Silfw, P'iMii] f{iIio), Papirù [trùu), rîfijrrr^ 

STE EX AFRICA HVSTIOLO lU tx AfriU, Msaioto, 

VET ' LEO ‘ Il AD) <ivi VIXIT AN ' Lxxxx , 'USA iUr) (vffrrjAo) Irgi'Hiaù) IM AJi{utri(h], fw' nxi't <ia(aw) LXXXÏ. 

P siTT DONATVS * MVSTiOLVS ET (** P^aWriu} Si'ri(iu) Doiutiir AfuMMiliu (T 

I PAVSTiMA * HER ‘ PER ‘ siTi FeuAiu, Arr[rJrs; pTF Sir(r)i{uA T’Aroji' 

pir) ooRETvs ' PATREN ' FECERVNT donta[m) pitTtei, fuenutt. 

Comnw la pierre n’ofhe aucune trace de caractère après le mot SITI i la I. t, M. L. Renier suppose que le l^^ûdde, n’ayant pas compris le texte qu’il avait 
à graver, aura laissé une lacune inteniiormelle 1 la fin de cette l%ne, et que les héritiers de ce P. Sirriiu Murtrcifas, mort, comme on vmi, dans un Age svarKé, 
OIM né^igé de kire combler la lacune dont il s'agit, habôtaot sans doute l'Afrique oè devaient se imiver les biens du vétéran de la légion ittMda Adjatrix. 
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MUSÉE DÉ PEST. — INSCRIPTIONS OMISES DANS LE CORP»^S. 


Ces hériticn devueat (tre cetivneoient le pe<it>«b et la pe<ite 4 jlle de ce v^an ; et ils avaient sans aucun doute perdu leur pCre, du chef duquel ils étaient 
héritien. La fonnule uaitcc pour expeiener ITiabileté A hériter du chef de quelqu’un, éuit p<r afryurm : m httes per taenJotiUKam (Gsius, lastit., $S i88et I 4 î)- ■ 
U restitution proposée par M. L. Renier est donc certaine, sauf qu'au lieu de per SitUam Theodormm, on pourrait suppléer, coianae nous l’s fait retnarquer le 
uvani épjgraphiste, per Sitùum Apolhdorriam, ou tout autte nom se tenninant par donfiu; nuis, en tout cas, dorem n’eu pas un nom, et c'en par une 
erreur évidente du Lapicide qu’il y a dWrtru pour dorrtwa. Les citoyens de TkeaeiU (Tebessa) étaient inscrits dans U tribu Pipiru (/tuer, dt FAlgérit, nn. 1094. 
ijya. }io6, 4 *i 9 )- 


19 . N. 1 pl- XXVill. •>' Monument funéraire trouvé, en 1S69, A la pmniérc tuilerie de Vieux-Bude. Trois personnages drapés, sculptés en bas>teii<f 
A ni>corps, occupent le regiure supérieur ; la table d'offruidet, acoMiée de deua petites figures, occupe le 
0 H second ; rintcripinn inoinpl^e, le uoisiécDC. 
avH ' AVivnoM 
VtT 

,w» Aor^Niar) Vin^tx\i 


80 . N. 171, pl. XXIX. » Fragment de monumeot funéraire provenant de Vieui-Budc : 


SSP ’ VICTORIMO 

9 oic ' COL ' drfaiTcro drefanom) (offMiot) AffoiiKi't. 

ET - POTBttTII«K 
EtVS'tT-rCMACl 
t UIL • UEO • f*‘V///rr 


81 . N. 17a, pl. XXIX. — Monument funéraire en inarbre (cénotaphei. décoré avec luie et d'un art supérieur A la plupart de ceux de cette 

région : dans te fronton, (été de méduse, dauphins : en guise d'acrosséres, génies ; caisson du milieu : trois figures A mi^corps, en piein*rdjef, 

drapées : femme et deux hommes, dont celui du milieu, plus jeutw, ikot une épée. La frise de rirucription teprésentc, en desni-rtlkf, une chasse 

ao cerf et au lièvre. Les deux ngtstres principaux sont encadrés de colonrws torses. 


I» 


A - V A L A 
P - S I a I ‘ ET 
S E C V M DE 
Il ‘ C ‘ DE 
K ‘ E X P B D tTt 
UM'e-INCOMPaRADILI 
PISTA TE ' AN XXV - HATER ‘ IN 
PILICISSIHA-BT’TaR pikiti 
AKO - DAIEERI ‘ VET ' AN ‘ LXX ' ET 
COM ' OPTATO - HIL’ L ‘ Xllll 'AN 



(uSif; tt i 4 .) 

a.; M U.) 

(T. iL) 


(Le nombre des années n’eM pas exprimé] ; i-(int) f\teh\ si'U, er 
Tarreru'o Smmdt* 

[41W, auf(iti} frgfwaû)] XtUt*e CfrrauMr; df' 

\jvie\ac, etc. 


(Tl a.; M M.] 

(fv id.; Tl tf .) 

(M iâ.; n id.; cr hl.) 

^«1 U.; AH U.) C«m{miAw) OpTaM. etc. 


ConmiViù VAlagetiiâ a donc élevé ce monumeot pour elle, pour son fils Tartoffisf Srcu«fùaur, pour son mari riirtoaiBr fiaKcanuf Odifirr, enfin 
pour son pète ou son frère Cmmiiûiu OptAtai. 


88. N. 177, pl. XXXI. — Monument fui^raire brisé en deux morceaux, provenant des tuileries Victoria du Vieix->Bude. La décoration de ce 
tombeau est intéreuante en ce qu’elle présente, en rdief. dans le caiaton placé au-dessous du fronton, une roue A huit rayons, qui est pent-étre un 
des insignes dminctirii de la légion ou de la avorte A laquelle appartenait le pmimnage défunt. C'ai M. Mommsen qui, le premier, a remarqué 
que les moouiDcnts portaient parfois de ces insignes, dont les manuscrits de la Sotitu DigmWum nous offrent des spécimens variés. Cdui-ci, entre 
autres, figure comme tnsi^e des 5 agir/ari( Iteli (Bocking, I, p. 14, vignette b; cf. le dessin du monument de Vditritu rhùinpi» (L. Renier, 

Ihstt. dt TnNflRii , p. aS, n. a Il est vrai que le défunt était 
«o/io, c'est-A-dire muletier chargé des tiaïupons de U légion, 

Ç * soldat du train , conme nous disons ; mais il est probable que 

Srp;riimo) Cofono lafigureenquestion neconcernepat aprofessionquisetrouve 

Arruram* caracMrisée sur la frise médiale de son tombeau par un fouet 

0, nafiom ... *cuJpté en rdief. 


SIR C«LONO 
A T T V s O N I 
0 M VL I « N I >lf{f 
//////•VTAUAV 
COHtVCI Ca 
R I B S I M O’ 
EX SV O///// T 


(viWj) 

(r Anutn) 


. m ■ Mslrri) /Uliâ)f, 


ntuëgi M* 
riui'sgp, 
ex SB0, f/eu |r 


1 
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S3. N. iSo, pi. XXXI. — MoiuiBicnt funiraiTc d'gnc omemenuiion wmptueuM, bmé i droite, provenaiu da Vienx-Bude. de mMute et 

oiseux dans un fromon \ dans le caisson du milieu, Ikuron et grande couronne accostée de deux génies wutenui par de dauphins ; le tout entre 
ctdonnette corinthiennes. 


M • F V R J O P 0 / 0 / 

B V r 0 c * H è/0/ * 

ET HCHMIAl 

sinvABOS - c 00/j 

1 ivai • EIVS • s • t*Tl/i/(/ 

COKSTAKS • rBA T./0 {** <W>) 

ET • HEB • EIVS • r • c {w M-) 
CIVES • ACBIPt HjlHf 
TKaNSAIPIKI 


.V(rfrc») Fli/w, trtfcn)], 

Rv/o, 

et JVnnarar 

i«gi tjus. StexTur) r«/i{as] 
ConftHHS, /rolfrrj 
et nw/;«i«diwir) ffunrwf). 
CiK» Agnp'p)in'(nus) 

Trunuilpiiti. 


Il s’étart donc formé du uaaJràt inom générique <{ui désigne les agglomérations de bo«ttquu ei de maisons prés du camps romairtsi S ^IfuiiKiuM, 
aux abords dn campanenu de la Irgio euliatni, cl lu habitants de eu demeures iiaproviséu éuient appelés canuivjin’r, comme i ArgnUifrélam 
(Strasbourg, voy. Brambacb, laicr. Rktn., n. 1S91) et S Troamit (lglttu| en Hotria /a/mer (L. Renier, Inur. Je Treemù, p. 13 et suiv., n. 11; 
cf notre Ultrt À M. Hituea, AnMli Jeit Init. 1S6S, p. 78, n. 88*. Il faut remarquer le surnom de Traïualpiai que prennem eu personnages 
ori^aaifu de Cologne. 


34. N. 198. pl. XXXII. — Reproduite par le Corpiu n. ))78, d'une ^on méconnaissable. C’est un toonument irèKonudérable avec un fronton 
et trois regisim : le premier, avec liguru en relief, costvmu lrés*intéressanti et mène nos analoguu ailleurs ; le daixième, présentant U table 
d'offrande avec deux figurines; le troisième, oéTrant, en caractères itès*barbares. l’inscription suivante : 


Co'jMi (Soa nnfit Mmudi.). 

D I HA 
AVR ' VEROMEN 
D ' HAPOLVilCONI 
VX ' AVDERTI A FOETR (VI llti; It W.) 
» V///T COKIVCBS ANN («• M.) 

OS//ViX 8 IT ANNO 
S XXXV 


Oo IN sur le mcMmeM ; 
f> t HA 

AVH-VtRO MEH 
ORIA POSVIT CONI Owor mil | c*MU> 
VX AVDENTIA EO Efl (TtWr| 
t V I/////I T COMCeS ANN 
OS VIXSIT AMMO 
S XXXV 


L. 4. EOEB. Peut-ét» pour eum BO E|( Srne mit cuitarfsH) La provenance est Cidrd {Cmiuuus AliemisU 


86 . N. SOI, pl. XXXllI. — Fragment portant des fins de ven : 


Q,VOq.‘NOMI*E • PAR<///// 

(mUs) 

.tVSTRA • PEREMPTAM 

(■r lé.,- TA iN.I 

ADITA MORTI 


:>e HEI - AMTE ' »KAT‘iUf 

(« M.l 

eVEMTO ' FAVIL L////// 

(Ts M.; MT U.) 

HABITVS • nVI Vfllfll: 



86. H. lis, pL XXXIV. — Monument funéraire trouvé en 1869 i 1 a tuilerie du Vieux*Bude. Il est cassé S la partie inférieure. Il offre quatre 
registres : i« frmion; 3* deux penoRnages sculptés en plein relief, S mi<orps : un borame pauvretnem vêtu et one femme rkbencnt parée et 
vêtue d'un costume tiès*original, avec diadème, voile, Jpâuiiim, collier et bracelets, le tout particulier au pays. Quelques pièces de sa parure ont leurs 
analogues dans les obieis de vitrine du Mutée ; le troisième registre présetMe un personruge conduisant un 
D M chariot attelé d'un cbeval, fort grossèrement sculpté en demi^reUef. Dans le quatrième registre, l'inscription 

c VAOtLACO HO////r ci-contrc giBvéc en Caractères tièS'barbares. Ce monument ett un dcs plus intéressants du Muséc dc Pcst, 
Lia ‘ AN Lxxxx Vlllilllf nuis aucune descnption ne saurait soppléer i la vue du dessiD. 

V I a I V s HOC 

mmum* 


Digitized by Google 







MUSEE DE PEST. ^ INSCRIPTIONS OMISES DANS LE COAPV 5 . 


27 . N. 3i|, pl. XXXV. — Pbque funératie trouvfe, en iS66, i Bloksberj{, wi S. de Bi>de, dm U vi(;Be de M. Hngdhart, et donnfe par 
lui «U MuM«. 

O M 

C IVL BVRITVS 
DOUO ALBXAN (M 
ORIA ANH XXX 
H S I 
I FKCeHVNY IVLll 
CRISPtNVS KT 
LYKX COLIICRT 
ET PRATRKS 


28 N. atS, pt. XXXV. — Monument en piere noire trè»-barbare, à peine d<grossc et ayant l'aspect d'une pierre edtique. On y a gnvé 
en caractères i peine xisibies et en partie en^niés à l'alphabet curaf : 

«NASA atoKiS Ml {Air> 6 ,«)fat- 4 n«: ^noja «tl AAttit) 

AH«S »XXX» 


29 . N. 22t, pl. XXXVil. — Piaqoe funéraire trouvée, en 1869, au Vieux^Bude, et présentant une disposttion étQiige : c'est un cadre surmonté 
d'un fronton, et oftant en reiief une couronne de laurias, laquelle divise en deux parties llnscriplion suivante dont la lecture c«t douteuse r 


O 

PELCVAM 
Vm) q.vE vixT 

VIIII M 
PAREMTBS 


C U R I AC A (AB Wf.-tA Ü.(/) A* ir. (7 WciMM C/arJitM ^ 
ANN 

Il -D xxvil (saM.) 

VIVI 


30 . N. 126, pl. XXXVl. — Uonuinem funéraire martelé et rendu presque illisible. On y voit figurer, sous un fronton à Aeuron, un personnage 
drapé, tenant à la main une grande couronne, dans le milieu de laquelle »e détache une tête. Cette nniroanc est 
0 t > IWIIIIIIH’ accostée de doa cotints ou de deux génies. 

SSXTVt MBNTe 
SILIVS MILES (Mdérl 


immMih 

«mmiiiim 


81 . M. 11!, pl. XXXVri. — Ftsgmml : 
b 

VLPIAB NI 

Q.VONb 

riL VLP 

bAM 

txi 


82 . N. 229, pl. XXXVl. Fragmeu provenant de la fabrique de 
spiritueux do Vieux-Bude ' 


Xllll 
ANVS 
PATRONO^ 




(rrWr;«vk M.) 
{»« M.) 


83 . N. 2 JO, pl. XXXVl. — Fragment 

mmnuni'- otcBVMo 

/»////« R • s 


34. N. 2 ) 2 . pl. XXXVl. — Fragment 

s B 0 O 
• P 05 T 
T ■ T ' R 
M P A 
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36. N. HJ, pl. XXXVII. — Pragwem d’une pl*quctte de \en 
antKige. Lecture ceruioe. 

/////AVO ’ sa s ' AOOKAR (AvMi;â»WL) 


36. N. ij6, pl. XXXVN. — Fra^niem ; 


////m AO HILITtBVS 
ifl, ttytotn ■ CIVI 



M. de Lottgpérier propose de lire ainsi la face R ; Dmc S«'rraaf<V<v), 5{a7i'ecr) dactitii d[<nûrii). 


39. N. >44, pl. L. — Sigillum en brome, pour eapreinte. Il a la forttM d’nn S. 
L’enpreinte de ce cachet donne : 


40. N. >4{, pl. L. — &gtUam en broozc, provenani de b coilecôon Jankovicb 

L'empreinte donne : SAGITTI 

41. — N. 246, pl. L. — Srgilhim provenant de la collection Jaulcavkb |i8{a|. 

.. PC'K’EM 

L empreinte donne : 

^ 1 R T I 8 • • 

48. N. >47, pl. L. — en bcMtee, provenant de b coIlectioB Jankovich (i8ja|. 

L'emprdnte donne une inscription partie en lemes grecques, partie en lettres latines : 


KLAVAIAÆS 

HeRMlONHC 


43. N. 14S, pl.;L. — SigiUim en bronze, j»o\‘eaam de b colleaton Jankovich (i8{i). 

L'cmprcinie donne : C 0 n 0 P i T 

44. N. >49, pl. L. — Si|tl/uai en brorue, provenant de b collection Jankovich (i8t>)- 

Lcmprcinic donne • tsc 

46. N. >{i, pl. L. — SijiiliuB en bronze, proverum de b collection Jankovich {i8j2). 
L’empreinte donne q,- a • 1 s 
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46. N. pl. L. — &jiitKraen bforze, pfoveiURi de la collection Jaiduvich 


L’onpreiwe donne 


l ' (.ICIMI 
EVD^MON 


47 . N. 202, pl. UV. — Brigue promom des tuileries du Vieux>Bude : 

rniccRiovs ‘ vp ovx a p val - 

Le Corpus donne deux autres biiques portant ; I'om : pricch lovs v - p - o v x in. et M. Mommsen ajoute : « d v x Valtriàt stiHat »; 

l'autre : vpovxapvalIh. {7641. Sa conjecture te trouve donc jusiili^ pur notre inscription n. 162, qu'il n’a pas connue ; et ce FrigeriJu •(ir) 
<]ui ett RRniioflDé par Aramicn Marcellin (XXXI, vit, ) ; tx, 1} coranx avant amené un lecoun de Panaoniens dans la guerre contre 
les CjOiIu, était bien en eSet dux prcriKÙu VaUriât. Mais M. Mommsen renonce <1 expliquer A qui se trouve placé avant p'val* |a*P'Val ^ëiJ 
ügiüfictt un p€rspiei«y M. Léon Renier pense que ctia signiüe ; ovx A'raa/ararHmy Pfrertncwj v a L'érùr^ : voy. U Nctil. Hgnit. : « nrautiirjraiB 
jwiiorum xiMi. » tBdcfc, i, p. |S| ; « •tribUiiriU'iui intjorum xAofii • r'ùf.. Il, p. 42) ; arAU/eraraia uuvui » Il, p. ii {); cf. notre n. 8S (Mmam. 
Epigr. du Mukt dt Ptfll : in'<L»'aruat|leo'II'ad, B«q;be« a prouvé qu'ernuJsra était synonyme de müa i<Sutru, IV, p. 1S7I : c ‘ 1 v i * 

HARINVS ■ ARA ' ARHATVRA ‘ LEO ' XIII ' C ' 


48 . N. 2d), pl. UV. — Brique proverum du Vieux-Bude et confirmant la lecture précédente ; 

b> ovx A P VALER 

C'est donc bien la jmvinct de Vàltria qui est désignée dans les inscriptions précédentes, et l'on uit que la Pannonie, qui rw forma qu’one seule 
province consulaire depuis l'an 10 iptit jusqu’en io)-io|, fut dédoublée en deux provinces, consulaires toutes les deux, k cette dernière époque : 
PaAihMJU Septrior et PaMoaia Infrriof, et que cet état de dioses se prolongea jusqu'au régne de Dioclétien, ducune d'dles fut alors subdivisée en deux 
provinces, ce qui en fit quatre : PmuaU Sëpaior proprement dite et Sam; et Piunimia Inftrior proprement dite et Kalrna. du nom de la fille de 
Dioclétien qui épousa Galère. C’est dans la liste gMigraphique de Vérone, vers 292, que le nom de U province de Vaferû apparaît pour la première fors 
(Mommsen, Vtrzticksûsi der r6m. Pm. dans les Aâ&uii/. Akid. sa Brrila, 1862, p. 491). Elle figure encoie dans les listes de Rufus ci de Poicnuus 
Silvius (ià. tfi., p. }io). 


4 d. N. 271, pl. LIV. — Brique, provenant de Bules (comitat de ToronUlj : 


LEO XIII OEM 
AVR ' SODES 


60 . N. 274, pl. LlV. — Brique provetunl du Vieux^ude (lie de l’uiioe des bateaux-à-vapeur} ; 

COH ’ VII ' «R ' AVR (MkiUr) CoAierr} VII» Btiaarvm) Aur(eftaM}. 

l ?57 du Corpus ; c«i vu ■•aa; peut-^e la même qui aura été mal lue. 


61 - N. 378, pl. LIV. — Brique : 


coHT AL ‘ E, c'ett-d-dire : CoAijerr) l(o} <tf(pi«eniB} c( 4 «ititii). 


52 . N. 280, pl. UV. — Brique provenant du Vieux*Bude [Ile de l'usine des baieanx-d-rapeur'i : 

C«H ' I ‘ VU> ' PAH il» Hb ; éa a.) 

Cf. le CoppKs n. }7{6 a . è . c où on lit eea ■ ■ «ir • r : C’est notre n* 279. Il n'y a phis de doute sur la lecture : coH^rr} 

l{a| VLP(i«; PAK(i»nwnMi). 


53 . N. 281, pl. LIV. — Brique : 


COH VIII mavr (kav* Ail) C«k(orr} lfaar{orBM). 


54 . N. 282, pl. UV. — Brique : icOMO (uDiMr) Cofi(ori) Dfarorum) ou ÜitimaUinim). 

55. N. 28), pl. LIV. Brique provenam des tuileries de Vieux-Bude : 

AP vaLenTini TR Àplfu] Vêltiitiai ir^iham). 

66. N. 286, pl. LEV. ~ Brique : satvrhini - s (ou 7, c’ai-Awlire unturu). 
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67 - N. 190, pl. LIV. — Brii^uc proveittnt des tuileriei da VimX'Bude : apioviki 


68. N. >9), pl. UV. Brique portant ; atl. 


59 . N. 194, pl. LV. — Enpreme de potier : aiaio* r (I^ Cofpm, n. 6 miS ( i porte «raio qui «t noire n* 396, nais c’est certainement 
«<«>• ■ r. sans doute pour atmi» ■ r qu’on Ut sur le n. 294.) 


60 - N. 297, pl- — Empreinte de potier : atihoti ^Lc Corpst, n. 600E dcmne Anatri, nu» il y a certainement un 0 et non un E; c’est 
donc un autre nom^. 


61 . N. 298, pl. LV. — Empreinte <k potier 1 


CACVftIO . 


68. N. }oi, pl. LV. — Erapreinte de potier ; 

C'en donc une autre empreinte. 


Lis Cf. Ctwp. n. 6008, ip 
L Sa 


83 . N. |02, pi. LV. — Empreinte de potier ; 


CMaT AT» (AT rttr; An M.) 


64 . N. )0|, pl. LV. EmpreiRte de potier - cikt * vcBUi (Cf. C. /. L., n. 6010, s» ; cintvsmi m; c’en donc une autre, ou elle a 
<tt mal lue!. 


86. N. )M, pi. LV. — EmprehUe de potier : ccxiatis >W ceniatis (Cf. C. /. L., n. 6010, 9* aiiNiALis r; mais c'est on autre noml. 


88. N. )I2, (d. LV. ~ Empreinte de potier : L’Wa 


67. 

K. 

)i6, pl. LV. Empreinte de potier : 

L H V 



66. 

N. 

)I9, pl. LV. ~ EmpresDte de potier : 

1 N A a 1 

[Cf. c. /. L., n. doo8, 41 : L ■ rari, 

nuis c’est une fausse 



lecture ou une autre empreiiuei. 




60. 

N. 

J20, pl. LV. — Empreinte de potier : 

H 1 a] 



70. 

N. 

}2i, pl. LV. ' Enqweinte de potier : 

M V R n 1 

(Cf. C. /. L., n. 6010, : e ' m»ai 

;««* (Ui] 

71. 

N. 

) 24 , pl. LV. — Empreinte de potier ; 

0 fK Oijfutiu) A»rUlu) Anaii (/) 


78. 

N. 

32$, pl. LV. — Empreinte de potier : 

OP V« P A 

Op\fu) Urfa[t]. 


78. 

N. 

329, pl. LV. — Empreinte de potier ; 

SACIMIOP 

(Cf. C. /. L., n. 6010 , 197 ; *AC>> 

tor ■ Sans doulc le 



mime nom, mais une autre empreinte ; 

lisez S. Acirit o/jicJM.^ 



74- 

N. 

333. pl. LV. ^ Empranu de potier : 

VERV5 FE 


■ -1 

76. 

N. 

33$, pl. LV. — Empreinte de potier ; 

vict . 



76 . 

N. 

336, pl. LV. — Empreinie de poti« : 

riCrORIA . 
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INSCRIPTIONS REPRODUITES INEXACTEMENT PAR LE CORPVS 


1. N. 3 , pl. I de Tiotrc publtcxlioa. 


Coryut a. hiS (Jatnfi. Mmau.» 


DUS OBAIIVSQ. 

csKio oyt toci 

iimiwiimiiii 

iminiimiimi 

wimmiimi 

iiiiimimiiw 

H AVR VALKKTI 
N lAKVS V C LBO 
AVO Pl PR 


ICe nwDument n’est pas indiqué par le C. /. L. conune étant au Mutée od il se voit depuis trois ans}. 


Il y a sur notre esiampagc à la ligne 9 : 
AVO P L P P 

Hir) ürg(«r«r^ 4Bf[iusi} p[raem] l(aco) ptiiWû») 


9. N. 6 , fi. 1. 

Corpu R. )44t (•fticriyt. Nnicwr.) 
1 0 M 

-/M/»’'* 

ivvehalis 
HI p ROCARI 
1 V s ( R 

L'Eiunptge, que nous 
rioser^itioB dans ton 

1 0 H 

M PONTIVS 
IV V EN ALI S 
PROC AVO 
1 VI * L -A • 

avons étudié de nouvea, non permet de rétablir 
Cfltier avec uae ^oe certitade. 

Nous avitms tu et publié : 

«////y///»* 

6<rJtr;SnErTiu] prM(ur«forû} Aug[usii) 

*{aimo). 

3 . N. 9. pl. 1 . 

Cirpw R. Ù4S\ (AM ndtf Mmmi.) 

Il P a nr te ttonuBcai uae ligne de phis. 

1 0 w 

1 0 M 


AVR 

AVR 


2EN0 

ZEMO 



niv _ 


4. N. ti, pi. III. 

C«r;wr a. }44) (dMcript. Nwmr.) 

ji O M> [rfcl 
N 0 n I 
V R R V S 
B E N B 
VOULU 
* >LMA0 


Nont tùeu sor notre esuiapage : 
)l O H 
N O N I V* i 

V E R V S 
SENE 

V ON BIL 
S L N M 
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6. N. 24, pi- III- 


C«tfa$ n. 1417 i^ucfifu Mmm i .) 


i OM • ET • CENIO',7/J 
SEPT ’ CO C I 
TATVS • C • A • 

ET ■ S EPT • C A E 
V S ' M I LIT - L E C 
il • AD ■ P’ r • SEV 
V ■ S ' L ' M 
P O M P K I A N 
ET ' PELICMIANO 
COS 


(IT A<>) 


(tt id.) 


{WT a.) 


(M «.) 
«mcp.cli.Jli 


Od lit wr le Bionument ^ 

1 OM • ET • CBNIO 

{artittime) 

SEPT, etc. 

Le reste est exact 
au Cerpui. 


e. N. 26, pl. III. 


Corpu ■. )]44 IrMOtlK JMtmou.) 


I O 

L* SK P ‘ VEPaKVS 
/ET • LEO • I I AD • P • r 
pno VOTU S\A 
CBPTO IR KX 

P E O I T I O N K 
«»A RTHtCA 
tP AHTOWIWO E/'OE hftj/j 


La restitution de la dernière (igiw «1 certainement (ini|p AeJoRiAP l »iin)t(al(). Il eu èridem que le 
premier consulat de i'emperevr Eiogabale ^118) est td dédgoé par le nom seul de cet empereur, et que 
cehii de son collègue (kidimiut AJrtatut, que M. Momimm avait dans l'esprit, ne figure pas sur le 
monument, louant au signe I qui nous a paru gravé avant le moi cos, nous n'osons affirmer qu’il désigne 
le premia consulat, car cette désignation serait tout é fait insolile. 

On l4 sur le nonussent i U I. 8 : 


7. N. 28, pl. V. » Monument triai^latte-pyranidal en bronze argenté repoussé et ciselé du JapiUr DeUditaui, un des plus imérenants du 
Musée es celui qui nous donne le plus de tenseigoemenu sur le culte de cette divinité. Sur la (ace A du monumeni, le Dieu, armé du marteau 
es debout sur le imireau, est posé sur une base oà on Ut une inscription de deux lignes, gravée au pcânciJIé par un trait double. Nous avons 
reproduit par la photographie les deux injut de ce monument célèbre dans la science, et que M. Mommsen a décrit d'ailleurs d’une façon si 
imparfaite qu’dle ne saurait donner même l'klée des ligures, des onwments et des emblèmes qui y sont représentés : 

Cm-fu an. |)i6, n'7 (wluAl Muuu.) D'après le moouiMi ptwlognpàiè. 

lovl ■ DVLCHENO ■ P ' A * Et . lOVI-DVLCHBNO -P-AEL 

LVCIUIV8 ' > • COH • I • AL- PED («/ 03 (U Wj) UVCÎLÏVS’^'COK’A* * P B 

Il résulte de ces conections que la ieaure serait ; 

hri DuUktao. /'(aé/iui) iSri(ûu) Laeilüu anlario cok{9rtu) M Al{fiimvm'i peJ-ittiat). La dernière lettre a ceruinezneni plus de rapport avec le Q, et 
surtout avec le Q_de l'écriture cursive qu'avec le D; mais il y a un point séparatif après AL liés et avant I*. 


8 . N. H. pl- IV- 

Carpst U. j4jS (a«i tUü Maami.i 
i 9 m 
ET I V N O R I 
AVH ' VINOEX |M lilrl 
DVI> LEO II AO 
I V 8 L L M . 

Il y a donc une kttre omise é la 4' ligne. 


On Ih sur le noMineM : 


ET ' I V N O M I 

A V n V I M D ex :«i «O. « nm «AI 
ovpl'LEOiiad 
V s L L M 


9 . N. pl. V. 

Corpai n. 4290 ((ouiuié Mmnj.) 
lOVEM ■ iVNONEM MINER V AM 


Il 7 a ur k monment une seconde ligue : 
lOVEM - IVNONF.M - MINERVAM 
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10. N. 60, pi. iX. — Autel voti/ soinptuciueaieni décoré 

sur U face et sur les côtés. 


Corpus, n. {48} {Utsatps. Momms.) 

0* lit sur le nooement r 

OCAG ' HCME$f AVO 

DEAB • MEME • SALVT (uift'é») («TTe) 

PBO • SAtVTE • 

PRO ' SALVT 

E ■ 

AVRCLIAE AVDC 

AVRELiAE ' AVDE 

MTIAC ‘ MttAB 

N T 1 A E - P t b 1 

A E 

1 SVAESTPROSVA 

1 SVAE • BT ' PRO • 

5 V A Màiatê 

IMCOLVM - AVREL 

IMCOLVM AVREL 

AVOENTtVS • C • R • P 

AVDBMTtVS • C • R • 

P - ([ufouir] r[ei)p(ahUiût] 

AQ.VI • ET SaCER PRO (*T«h> 

Aqyi • BT • 6ACER * 

PKO (erlü^) Aflu(«Ci) <f ticar(ias| pro 

VIMCi LIBENTI ANI 

VlMCl • LIBENTI ' 

ANI WIK{(4T) 

•0 MO SVSCEPTA 

10 «0 ' SVSCEPTA 

VOt A ' COMPLCVIT 

1 - C 0 H P L 

t V 

11. N. 6j, pl. X. 



Corpu, n. ^96 (Nmirii. nn 

Or lit wr le moaumenl : 

S 1 L V A N 0 

S 1 L V A N 0 


DOMES 

DOMES 


S A C R V M 

S A C R V M 


SSP C 0 lt 

SEPT - L 0 N 

(«r#«rinw| 

> Cl» ’iiimii' 

1 0 1 M V S ’ CO 


-CaKICvLLE* ("•R'A) 

RHICyL ' LE« 

(ni ffO) 

Il AOl PFSEVE [•oU.;vtié.i 

Il'AOI’P'P'SEVE 

(a* «A; <K H.) 

R 

R 



C«r«Vtiidn'Ri (loldat qui remplissait l’enpioi 


de ^tfêer au tribunal militaire). 

12. N. 71. pl- *1- 



Corpus, •. )(0) (imrift. Nremu.) On lit nr k SHmment, me (dôM ceitrtsd* : 


su. ' SU.V * 

SIL ' SILV 

Sil'tMo} SiI\Mttri\, 

PR • Ut P E D ('■ 

PR • IN ' PBOI ’ (wWr;oii/.> (om) 

Pr\iiKipiJa] [les sous^fliciers) in pnfj(riôu^ 

7 IVL ' AIES 

7 • IVL • ALEX • 

covariiM Jifjii} Aleti/indri}. 

L ' CANDIDtS |m l'é. l'I (SI n«r« « ft 6) 

L • C A NW 0 » S (Ml- M.) 

LIbcii») CûnJubs 

1 D'D 

D'D' 

d(e>diÛRnf). 

13. N. 7), pi. XI. — iRKTipttoB d’une lecture et d’une explication difliciles. 


Corpêt, A. )49i ((«itda Mmtu.} 

Ea oout akUnt de notre eiUmpa^, mus lisaws : 

SI L ' DOM 

SIL ‘ SiLV 


ACC ' NAXt 

ACCI ‘ MXI 


M V S D 1 C (IK) d[t’;OUiO 

MVS ‘ DIC * 

d[r)c(itrio) 

COL ' A q. 0)i(MÛtr] >lf> 

COL ' AIL 

ce/(«nùr) Af- 

I V 1 ’ V uiff (ojeii'iiiR} / 

I VI • <Lq.' V 

w(iwj), rfc. 

S L M 

s ' L M 



14 . N. 78, pl. XI. 


Co’fW, IL 1416 titttnft. Maam.} 


On lit wr notre eiUspnge : 


D A N V V I O 
OEPLVCtlTl 
TlATfRIVSCAl 
L I K I C V S V S 


0 A N W I O 
D ertvENTi 
llATMV ' CA 
LINICVS VS 

•- mmifi 


(«I kH) 

[Nowi nriaai lu vu i un>. 


J 
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15 . N. 89, pi. XIV. — Face pnndpale d'un coSrei pour conserrer ks moimaio. H est en boit, avec re\'£teraent de métal repoussé et rcpréacniant 
divcTMS ügurcs; entre autres, la persomuScation de cinq des doue villes ayant les atelitft mooélattes de l’Empire à partir de Consuntin. 

Cdr^, B. }969. 

BacrSti /aeuj Figuftnm iu*rum rdt^mt. 

CARTKACO COWSTAIHTIirOr'e ROniiS NICONIOia SISCIA 

i.ii 

D’après U photographie que nous donnons de ce iDonumcnt, on lit - 

CARTHACO COKSTAMTINOPO NICOMEDlA SISCIA 

LtS 

C’est Vraur, et non Bacrhus, qoi est r^nrésentée S gauche L’une des figures ailées «*i k cygne, et l'aoire est UJa, qui n’a pas d’ailes 

M. Mommsen ajoute : « rtpaU in ana ifuaJjm tfosa nlitaU ta Croitria; bac rttiali rum Sûck iti primârüi urfii'ku Imptfii aJjuncta vidotfar natlia 
mgif tftiam ;urc. » Cest comme étant une des ta villes nsonétaircs que Sisrû figure ici, ainsi que l’a déraontré M. de Longpérier dans 1 a note 
publiée par nous )Jfo<wm. du Mut. de Pttl, p. )8). 


16 . N. 91. pl. X. — Piédestal de statue trouvé 1 Titd, rive droite de la Thesss 1 ton confluent avec le Danube. Elleporteune inscription «n 
llienneur de Valérien, datée de ]54-2)j, et cette inscription est d’un iniétéi capital pour la géographie, car, bkn déchiffrée, elle peut nous apprendre 
k nom d’une colonie romaine incoruuac, située sur k petit {daleau de Titd, position militaire d'une importance considérabk dans tout la temps. 
Cerpu, a. ({nBAtif Mmmu.i Nous lisons sur le monunent <iectore confirmée par rtsUfflpage) : 

IUP • CAKS P L«C (U'fdi) IMP • CAES • P • UC (u» éû) 

VAU E R I A r<R P P **• *^-) VAL E R I A No ’ P ' P (vas ii.: m U.) 


VAL E R I A N® P r (»*L 
AVO P H tRIB 
P O T M I C* S P P («• M.) 


P R O C* S O R OS 
C”LPRaPOIVO 
T V S M V M I N I 


feo ié.; oa lé.) 
((P id; At M.l 


POT • lit • COS ■ P • P (e«ié.) 

PR0C*S or 00 (coM;e»M.} 

COL * PR • AO • PLAOIVO (C* M.; ad ié.; rs M.; *M tf.) 


C'est la sivéme ligne qv’il importe gurtout de déchiffrer. Voici ce que donne l’estampage ; 




Scbdnwisaer (/a Rom. iter per Ptanon. rip. Il, p. 127, aJpead.) a lu : co ' ipra * 0 , ce qui est madmisibie. M. Mommsen a 

lu : COL prap devo; mais In lettres { et d liéa ne sont pu ap; il y a certaîneinau AO. Ce qui suit n'est pas un D, mais Ucn PL liés; 

puis irob leum liéa aoe. Comme nous voyons, après le mot COL, un P simple ou lûen PET, attendu que k prolongement A g,aucbe de la 
barre sopérieure du P peut être h la rigueur considérée comme formant un T lié avec ce P, et que la cassure de b pierre vers le milieu et k bas 
de cette même lettre peuvent avoir enlevé les dcui bancs médiale et inférieure d'un E lié avec PT, nous aurions, dans ce cas, la lecture : 
COL ' PETR ' An ' PLA. si l’on ne voulait voir qu’un P simple après col, nous aurions : col ' pr ’ ao pua. Nous proposons, dans le premier 

cas, de raiiiuer ainsi k nom de la colonie romaine dont Thd occupe remplacement : mflMûi) Pttr{â) ad Pla\nitim): dans le second, (of(Mht) 

Pr{aetaru] <id PlainUim] , lecture qui s'accorderait parfaitement (surtout la ptemièrei avec la sHuaûon topographique du petit plateau de Tiid 
s’élevant isolé au milieu de l’immense plaine do Banal. Quoique cette poution ait été en dehon des frontièra de l'Empire, sar 1 a rive gauche du 
Danube, en dehors mène de b province de bacie lors de sa plus grande extension i l’Ouest, puisque b Tbeiss servait de limite h cette province 
et que Titel est sur b rive droite de cette rivière, U est incontatable qu'il a existé sur ce poim extérieur un poste avancé, poste d’observation, 
en tout cas un établissement militaire tré»*imponam, ainsi qu’en témâgnent la nombreusa antiquités romaina qui y ont été trouvéa et que l'on 
7 reocoBtre sans cesse. 


17. N. 94 , pl. XVI. — Borne milliaixe provotant de U rive droite du Danube, A l'extrémité de l’aiKien {>ont de bateaux ; depuis trois ans au Musée : 
Le Cvrpns «fit : u Budat, in A^tutiu, kodu jacer. o La noms da deux empereurs ont été martelés , ma» on dUnngue plusieurs ktlra sous le martebge. 
Carpui, n. jyoS {dwrip*. Mriiu.) On lit iur l'original et l’cstampagE an I. a, 6, 1 1 et 1 { (k reste est oact) : 

lmp c « B 

t. i . / i » , < r 0 ... llWIWWlill' c « « « O 

n a X i m i n 0 
p / i it VI c T O A V 0 («I**) 
i Pont - M AX TR I R (aZ ta.) 

POfy/,'/l«P • V • COI p IMP ' V • COB 

Procos PP ET 
c. iii/io retn maxime 

N08ILISSIM0 - CÆS 
«• pRiNCipi invritTVTis (wnt) 

ininninilgfrma avc 

NICJB OACtClS SARMR 
TtCI S MAXIMIS 
L E C I I AO (AD hI.) 

>t A B Aq. MP II i (»* M.) AB///1 MP >11 (UDié) 
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18 . N. 9{, pt. XVII. -> Borne nitliaite trouvé vers Prosiontot au S. de Buda. 

rive droite du Danube. Cette pierre a reçu sticcesttrement 

trois iitscriptions à trois époques diiT^les. La plus anctenne {e> est presqu’entièremeni dTac^ ; il n’en reste que quelques lettres. On peut lire 

en entier la seconde |e} qui est du r^e de Ksiimin et Maxime. La iroisiisie (ft). 

qui est du régne de Dioclétien, Constance Chlore et Galère. 

a les fins de ses lignes encbevNrto dans les coffinaencemenu des lignes de la pr6:édente. Elle peut cependant se lire et se restituer A peu prb » 
entier. La seconde surtout est méconnaissable dans le Cerpet, n. {71 1 (me tiin Mtmas.), 

Cotpu 

a 

Oo lit sur le mocismmt : 

IMP C A e S c 


IMP CAKS CAIO 

1 . U V > »imii 


1 V t V B n 0 trou naiarel dau b pierre. 

M A X 1 M 1 H 0 


M A X 1 M I N 0 

1 « V 1 /;// T 0 


• N V 1 c T 0 PP 

I AVO ' POMTIFI 

t 

AVO POKTIPl 

MAXI ‘ TRI8 POTES 



r r c 11/1111 P « 


PP CO s P R 0 C 

C 0 s 1T C 1 V L 

(vtWj) 

[^OSL^T 0 IVt w J "• 



|Le reste exact au Cerptu) 

I* NORItlSSlMO 


C A C S 



AD A q. 



MP V 1 

iw '«t) 


Carpw 


Monusent ; 

0 • M • N 


/MWMM» 

L AVR VALIRIO 


0 D N N 

VACMTIMINVA BT 

(vAi tib; V* (4-) 

c »V« Ï.LIPIO OI<ICl/lllllll/lll/lO»lllll’l 

VALERIO VAkBRIO 


CO«ST»»IIO l/l/l/l/l/l/ll 

S H A X 1 M 1 A N 0 

1 

OALERIO VALBRIO 

///////bilissihib 


HAXtUIANO 

• * « 


lllll/l> * « > «///> 

Coffat 


Monument : 

DM NI 


DH» 

COM 


CON V 


19 . N. 96» pl. XVIII. — Borne miltiajre prawtuM de Promootor, «v S. de Qude. 


Corftn, 0. 1717 (iMCalit Memmi.) 

Sur le moMment, 1. ) : 

IMP ■ CAES 
M IVLIO ■ PHlLtPPO 
PP Ave PONIPICi 

(«) 

P ‘ F ' AVCPONTIFIC (HTtib) 

HAXIHO * TRIS 
POTBSTATIS ■ COS 
P - P ■ PR0C«8 ' ET 
MARCIAB ■ OTACILIAE 
SBVtnC ' SAHCTISSIMK 
AVe * CONIvet AVON 
AB A <L MP VIII 

(«ilib) 

(Le reae exact au Corpus) 


90 . N. 9S, XIX. Borne miilùtre, provenant d’ivdnti (cooiitat de szeket Fehervdr, Stuhlwéssenborg; : manel^- 


Cor^, a. ) 72 i (eMittiu Mmau.» 

I • C Ml • e • iulio iïto) 
t>Bne aexrmÎAO 
PT *V0 OERMAM 
mex SARMAt nax 
I 4acico ab«x thib pot 
ÎMP • V cos • P • F ■ PR0CO8 
it t ibIj* vero ««xriRO 

jSHMAM MAX SaXMAT 
nCX DACICO MAX 
•P nobilitiimo e a 1 1 1 r i 
fili» Avo M 

pO NTir MAX 

AB A <L MP 
XXX Mil 


Sor le XKiouffleiU, I. i 


■ »f ■ c^tinmiinm 
iiiiiiiitnniiiiiiiiiiioo 

P ‘ P * AVO OSRMAMICO 
MAX SAAMATICO MAX 
OACICO MAX TBIB POT 
IMP ‘ T * COS ' P ‘ F ' PROCOS 

(Le reste exact au Corpoi) 
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81. N. loi. pi. XIX. — Bonie milliaire pro%eiunt <ie Sz«nt Eodin;, rire droîK du Daoubc, «u N. de Vieux-fiude. 


Cûtfùt, a. (oialulil Momms.) 

I M P C A E $ 

c * i ë t i 9 V € 

r 0 m A J i m i 
ff« (■ F AFC ' CERM 
I MAX DACICO M 
ax larm mai 
PON it/ IfliX TKIB 
POT P P COS PRO 
tr Imper t fëlio ^rrtiù;mrU.} 
10 ¥tro màximù cerm 
MAX DACICO MAX 
S A R K MAX ACbi 

littim cabs p p 

AVO 

•* A 8 ' A<t»f* (a» «I.; Bf UL) 

VIII 


Ob lA snr le BwnuBent ; 

IHP CaeS (BFlüA) 

immuimiMiiimiiim 

OPPAVC CKKH 

MAI DACICO H 

AA SA «i/;w//;;///;j;»Ax 
f 0 l‘lllltW!IIW/lllllll AA T « I B 
K>rL‘"immim' cos fb. 

ET lMPERl///y///////A> VERO (Pr . i 
MAX//////#//y//////OCRII 
Max DACICO MAX 

SaRM MAX NOBli 

ISStHO CABS P F 
ATC 

AB AQ_ MP (w MJ 
VIII 


88. N. 104, pl. XVIll. — Borne cnilliaire provenant de la roule de Vîeux>Biide il Vdrdsvdr, i { kikna. 1/2 de Vieux-Bude. — M. Mommsen 
ne s'est pas aperçu ({ue les deux morceaux <{ui composent cette borne tnilUaire appartenaient »u mime iBonumem. 


Cordât, no. )74<» et 3747 i^iuript. Momm.) 


On lit sur le aonuraeot : 


N. I7«« 




iMP - CÆS 
C MEssio qyiMTO trauno 
DECIO • p • F • IMVICTO AVO 
PONTIPIGI HAXINO TRI^B 
NICliE POTESTATIS DIS COS 
BIS DESICMATO TCR BT 
q, MERENMIO BTRVSCO 
MESSIO DCCiO NO^i 
USSIHO C«SARt COS DES 
ST C VALCMTI HOSTtLIANO 

aieiji» faillie ae^i/tssnro 
CA*$êri 

ABLIAMO ■ c ‘ V ■ tto - Ave 
PR PR 
A^ A«LMP 
Ml 


(NTlili) 


(Otétf.l 


(Bt J.) 

(«M.) 


IMP CÆS 

C MSSStO q,VINTO TRAIAHO ("^ ffA) 
DCCIO •PP* IMVICTO AVO 
PONTIFICI MAXIHO TRIBV 
* KICIÆ POTESTATIS BIS COS 

BIS DBSIGtiATO TER ET (etM.) 
Q, ' HBRCMMIO ‘ ITRVSCO 
NE S $ i O D B C I 0 N 0 t i *^J 

LISSIHO * CA&ARl COS OBSION (F* M.) 
CT * C ■ VALCMTI ' HOSTILIAMO 


^^trou naturel 
dr tj pierre. 


ASLIAMO C ' V ' LEO • AVe 
PR * PR 

»W//// 

III 


Il y a «ir la pierre des traces d’uiu iittnipüon plut ancienne. 

On voit, au commencemeni de U I. un M; au roirniKnceinent 
de U I. 7 ET; dans b I. 8 SESTIO. 


M. Mommsen, croyant qu’il avait aSaire i deux monunventf distincts, se persuade que le légat de l’EmpercuT, proprftcur de U Pannonie Inférieure, 
est, ou bien M. PMtm tr/ùeiix UràAt SaHaus qui fiil gouverneur de cette province sous Antooin lOrdli )i86) ou Flavius Aeliâitut qui est 
menttonné dans le célébré monument de 1a Schola Spinlatorna {c. /. L. III, n. 1124), daté de 228. Notre borne milliaire étant datée de 
l'an 2{0, cette supposition tombe d'elliymémc. 


83. N. lod, pt. XX. Borne milliaire {mvenant de Tiiel (I) au 
Corpu, n. 3724 (cantab iHuxw.) 
iNp Cars 

m opstliët SKVCrus ma 
CriMVS • pivs • Ave • COs; p ■ * |?) 

TRin - POTEST CT n - ùpelt 
i J i Adam t H iâ nu t nobiliisimut 
CAcs viAS KT ponlrs F<rvsTAlr 
conrvftas RCsiifuer «airs Ag (nMr) 

miuniiiimuniiimiiun 

I e 0 Ave p r p r Ah a 9 
'• MP stfim 


conilucnt du Danube et de b Theiss, et datée de 217. 

On bt sur k nopumeiit : 

IMP CAES 

i » • « * >immii 

/////A'CRIRVS ' PIVS'AVe CO* PROCoS 
IBIB • FOIAST ETiillllllllllllllll 

' iiiiiimmii» < “imiimimimimw 

CAtS • VIAS ET PONTCS VETVSTATE 
COBBFFTAA t tiTlIllllllliltlIllIllill" <““> 

iiniiiiiiiiimiiiiinmiiiii; 

iiiumiio A Y eiiiimmiimiiimi" 

" fflMMP xxxn. '<////;/ 
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fi4. N. 107 , pl. XVn. — Borne mitliaire provenant de Titel (?) datée de 117 . 
Corpiu, t, }7it UoMiiu Hmm.) 


imp * < A I S 

m ■ «pe//cnf sivenvs (viWiJ 
mêtriiiut pivs avc 
coi • pro • cos • TM* • POT 
I tf H ■ùpeU-JiaJtmtmatt 
AOérLIS&IMVS CAS 
ri Ai «T PONtes 

retuSTATe corrvptas 
mlifiieiiKJii evRA acen 

fuinnnuniiinini 

ai Af mp 

I» (IfiLif 


On lit MIT le nomiment ; 

////;///» 

llimilllli* »*VK*V 8 

. y s • a v e 

TltlB • POT 

‘ iiiiiiumnnnii 

/y;/L ISSIHVS CAS 
/yy/BT • PONTBS ■ VB 
/yy/yySTATE C*»IIVPTAS 
lUHiO eVRA AOENTB 

•O inumini/nni 
iiimniunniiii 

■ 1 LU 


S5. N. US, [d. XXI. — Dans k cél^e monotnent rektif aux pratsidia oa postes de surveilbnee élevés sur la rive du Danube pour 
surveiller les conirebandiers, et daté du r^rte de Cociinode, l'an i 8 {, il importerait de pouvoir restituer le nom du lé);at de Pannonie Inférieore, 
pobque Borgbeû a prouvé que ce légat ne saurait être autre, à cette époque, que le fils du fameux Pt/tnait, préfet du prétoire (Herodian, I, 9 ). 
Or, no«s avons pu voir sur le monument, et nous retrouvons sur l'estampage le coraiaenceiKRl de ses noms qui ne sont donnés par aucun texte daaisque. 

Au Ihu de (Catpat, n. }]Bt, eaatMlit Mmuoi./ Nous lisons : 

L, «VNIVIT rttlIIIIIHimillll 

immiiimo» • iiwwiiwii mumimii 


S6. N, ii{, pl. XXI. — Fragment. 

Cuffus, ■. })4S (rtuuuk Ètmm.i 
imprrat onts ' Lemiai norlri f. xrptiniii 

iBVBRVS ’ BT - Neurrfiur Aatoainai Sur le moeomeot. i b I. $ : 

dfig/STi • TBWPLV -6 

pstmrATB coKLApsam («.ai») 

t T ■ SVP («flf) 


86- N. ISO, p). XXI. — Petit cippé gravé A la pointe: 


Carpm, Ou ))ta {Âatfipt. Mmms.) 


CotiucriONs. 


PRO SALVTC 00 
MK 

m A X I H I A K O 

I O V O I N V I C <*“> 
i AVe ST NAXIMIKO 
CABS 

IVLIVS VALSHIARV 
S BT ATRBL MAXIM 
VS DD NM COL 
10 A Q. 


O'sprés le SMnumst et l'tstampage q«t nt sous no* yeux : 


10 V I 0 I N V I c 

N CASS 

IVLIVS VALKRIANV 


(HS iib. Ce qui douue CafpKcaee An d 1 K 
uraatn.) 

'On dùiitigve un Irb'petit ■ «u cnmewoerawi 
d* crac 


0 0 vv 


H. Momoisen déclare ne pas comprendre la ligne 9 , parce qoll a lo kn pour vv, Elle signiAe donc o{iiu«)v(in) coiAAtar At^ari. 


87. N. 131, pi. XX. — Fragment. 

Corpu, n. )6o) {«mbI. Mscnuii.) 

Sur te nomment, 1. | : 

O M 

L ‘ SEPT ‘ ARCH 

BLAVS <IVICAV (« 64 <> BLAVS • f ’ V ’ I ; «« 
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88. N. U2, pl. XXI. — Fragment: 

Cer^, Q. )é86 {Jacnfi. Momms.) S®r te moMianl, I. i • 

.40 Kq. ROM T 


S 9 . N. ( 27 . pl- XXII. 

Coffüf, n. J4«7 (contale Mendii ) Sur le nomimcnt, I. J : 

M - VLPIVS 

2ABIHVS -VS* SABINVS ' V ’ »T ' (n Itù} S[fa)T\aMij) 

ET - CL ‘ PVSIMMA 
PARENTES - PIL ' 

SA 5 INAE ‘ ANN - 
mil H - S ' R ' 

D ' M 


30 - N. 128, pl. XXII. — MonuiDcm brisé au milieu dans le sent vertical 


C«rpu, 0 . |{66 (RM eUil Wtmmt ) 


0 M 

T ' T O R ( ’ OCM 

K L L I AN i q V 0 N • l*" éï») 

DaW OC'PASR 

I LBCIIA^i ET TOHI (S* ^0 

AE ‘ OEM I NC ' NA 
TRI B I V f AV R e L . 

S e R e H R C O H I ET W.) 

T 0 R I A < E MC t L I N A 

*0 m HENCi^er vivi * pcc 

p«.i ■ «ï<« « iiiiiiii i"") 


M. Mommsen explique : «• fom | dam |<f]or(r<xii) /jbr[am) « 

M- L. Renier : « ( dam lpr]ac\iirdlûrii\ fakt{icae) » 

(Voy. 1a raison qu’il ee<loBne,p. 6} et 66<k notre ouvrage.) 


Nous htOMi sur le mcsDinenl i la denuNe ligne ; 

ER'T'Av| |/ Ce ne peut donc Hre : /«(rrun. Prot(,aton) Ri 4 g(itiri) «(Mtri). 

mais : ftc \ <r{uttl] f{tnamtiin) au v. . . . 


31 . N. i|4, pl. XXII. — M, Mommsen a publié sous les n** }68) «i )694, uns s’apercevoir que c’était le même moaumeni, les deux 
parties d'une seule et oiéme iruchption qui, rapprochées, ikinneiu cet cincflibk et cette lecture : 

Ifaxi» 


sTw/ LEO • ilPA 


m«, «nturiont lrg(Hut<r} P*~ 

RTH ’ 7 LEC ' VI P 

(tn Hb) 

rtki'fat), aatarmi lrg(iMÛ| F~ 

SRR 7 LEC ' Xllil 


et 7 {ata/), cMartmi Irgfionû) X////(a<) 

’ C* M • C VaC~ 


CiVffliMr) ^(arfùr). C|«isi) F^ltr'iiu) 

(wliüi) irpLPS LIRETI 

(m) (mm da lApkûlr p«m TMtiai 

(rbrlfs], /rb(rrtiu^ et (Ae]- 

RPATRONÛPli,...^ 


r{ts) palmto pr[r(* 

NTISaiMO PACtE 

(RT id.) 

ntrsnmo fatit- 

N 0 V M € V 


ndum n- 

•R RAVIT 


rétif. 


38 . N pi. XXVIi 

Civpiu, n. (((uMdIs Niwmi.j Sur (e moMtmrnl, m tort le bat d'us c J la I. s : 

M COCCEIVS 

MOESICVS ' AN ’ XV ' 

H * S ‘ E 

M COCCEIVS * MA 

» iVNARI • P FLORVS - V M A R I, ctc Wiifuman 

PRtKCEPS ' COCCSIA 
OXIOVBNA q,V|NTI 
ONIS ' P ‘ CONIVX - PILIO 
ET - Siai - VIVI - P 
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33 . N. i{0, pl. XXV. — Saicoptuge. 

C«p*s, n. )i)4 «snisl. Mfmmf.) 


D M 

AVR - AKTON'K* ' Sic ' Lie ' H ' AP 
Sri XVIII ' q,' VIX ' ANN XLV ‘ SKPTIMIA 
LVPA CONiVX cr AVRKLIA aNTONIA 
1 nu» c V « » » TE « Y O 

MeKETKH LIBERTVH K«RtM 
F C 


Int Vis) 

(AH uf.; Hi y.) 

(«r d ; tr y.; v» ■/.; ht 
|Hi iL; «t tf.,- TA ii.) 


On Iri sir le tiomnent, I. ( : 


riLlA • CVRAKTE ' AVR • T 0 

MKNrrtM , etc. [mtma latrts Utt] 

Le nom de TaKninchi «e lit donc Au/(Wtum) À[rr^tûmtatua. 


84 . N. 170, pi. XXIX. — Ce monuiDcm x dté vu entier, ruû ü a 
nous ayons vue. 

C«ffu, n. )(}a laiatiAl MMiflU.) 

CIV O M M M 

I L A e c O M 1 

T - AT STIP XXII 
LACBHILI.C 

I coHivai rivs ivl 

AKILAIVS LIU PA 
T R O Ni S 0 t N K M E (il Wf} 

RENTIBVS KT IVL 
MAXIMVS MIL LEC ' Il ADI 


aussi mal la en entier i^ue dans la partie qui en lesie, la seule <(uc 

Il y a sur le nonumcRl. et l'on peut rcstilier : 

< - i U I i e O H m N («t Mr) 

riecOHIL LKC 
i ■ aâ • 4 TIP • XXII • 

PlA CBMCLtt 
f CONIVOI - EiVS - IVL 
ampliatvs - un - pa 
T R O NI s fe E N E M E (n ÀC.) 

RENTIBVS - cr I V////fy 
HAXIMVS - MIL - LCC ' Il '///// 


85 . N. I 7 J, pi. XXX. 


C«rpw, a. |(6a «b«bAI Munu.) 

Os lE sur le 

■noenmem : 


r - N A Tl (n «») 

miiimiiiim 



J • ŸINO • (■■«*•) 

r - N A r^ 

(n liii) 

/. aair [fmVjtri} eoh{«tii]] 

I X V t • ST 

1 * VINPEl! 

r»Mi lè.) 

/}A<i VinJtt{iconim) , (iteR|ersm)] 

L V HE K V $ ("• i^-) 

X X V 1 • 4 1 


JTXn, A{ip(c/iif(orMi} Vf\ ... . 

NEP ' PHO CL 

t L Y ME H V si 


tjaireur 

PNT 

NEP • PROCU 

(Ht y.] 

«ifp(on^ Pr«/[Bj . . # ) 


P NE T 

(Ht û(.) 

/(mt) hrim) tlitnlam). 


36 . N. 174, pt. XXX. — Liste de soldais. La pierre est mal eoaiervte; mais, i l'aide de l’estampage surtout, il est facile de corriger k$ 
nombreuses incxaclttudes du Corpiu. La demi^ ligne porte des caractères gravés en surcharge d’un reste d'inscription plus ancienne : 

Cyftt, O. }(9i {iaaifi. Itemmi.) On ht sur le moeoment comparé è resiAnpase : 



C l AVO 1 A ff V s 

PLA 

(a<* m) 


wLAVD lANVS - 

P E L 1 X A 

(4W Mt> 



P 1 R M A H V S 

VAL LVC 


• 

PIRMaNVS- 

VALLVe 



B L 

0 P T\//,7/a V s 

PL CIVIL 


/ B L • 

ûptatvs* 

FI////IVIL 



AVR 

MAXIMVS 

A////lLSri 


AVR ■ 

MAXIMVS’ 

AVREL STI 



1 AVR 

P m Ml NI A N VS 

AVRPRIMA 

(dk iV.; ■> y.; M 

» AVR ■ 


AVR ■ PRtM - A 

(tu y., H 

y.; my.) 

P L 

VICTORINVS 

C AVO c 


P L * 

V ICTOR IN VS ' 

C A V 0 C V 

<my-i 


AVR 

VAL S HT! N V S 

SXP///ICI 

(«•A y,; nrr M.) 

A V R - 

Val E NT 1 N V S • 

SEP VALERIA 

(TAt y. 1 H 

T iV.; 44 (4.1 

SEP 

MA X IMI A N V S 

• ff///T 

(■4 ML; IM y.) 

SEP* 

MA X INI AN V S - 

AVR* ffHHr V 

(■4 y.i 1 

.i4.> 

AVR 

S AT V R NI N VS 

A \HUIflfr 

(4T y.i Hi M.) 

AVR* 

SATVHHINVS ' 

AVR * MO///STV 

(aT tf.; Ht 

y-> 

“* AVR 

S AB INI AN V S 

q.VC t>fJI ME R c VR 

* L (»■ y.i i"« W.; 4H iV,; 
r*y;v»y.; V4ia.) 

■A , V L • 

SAOINIANVS'IiyE* 

AVR - MKRCVRIALI 

(au y.i un y.i iny 
rt y.iny.,uyi 

V LP 

*//;/ N A T 0 R 

A V//A R 1 N II//N 

V L P • 

S AL IN A T 0 R ' 

AH T A MAR 1 K 1 A N 

(ALtf.-.ja 

y.; 4H y.i 

R 

MAXIMVS 

V M P 0 



MAXIMORVM 

P 0 S 



(rOKTOME PVBEVO(?) 

A la 1 . 10, on peut lire : /u/'iiu) .Saiuuiurcr ^(niMor} w(irrMerui). 
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87 . N. 179 . pl- XXX. 

C«rfw, ■. 4 |o 8 (iMlite Mornnx.) Sur le moautDTBt ; 

CL-fvsiN ///// CL • rvsTiR 

N t O MIL LEO 

iO ■ MIL ' OC. 

I • AO • BT • AVR • B» 

T I c R K BAL (M. Mommsen lit ; EulUkes «/.... 

» LSC • SS • CVM ' SV Ne serait-ce pas plutôt Eatitkt SAt{armë$) kg^ionis), eororoc le lit M. L. RenietîJ 

I s • V • $ • L • M 


38- N. i8t, pl. XXX. — Inscription difficile. M. Momimen dit t’y «ue prit 1 deux fois et n’avoir pu s’en rendre nultre. Crtcc i notre 
ettampage, nous en avons lir< qoeiques lettres de plus que le Corpnr. 


CoffU, IL iJatnfi. Mmmu.) 

TMBRMAS'KAIORBS’ 

LKC M ADI'CLAVOIANAS 
MaCMO ' TBMPORX ' IN 
/(RKIStAS • ET • DESTITVTaS (*» M.) 
t rrTHACTATIS PORTICtOYS 
«OtTlOVS qVB •fH'i REFICI//'/ 
BXHItBR,V ' INI>y////,Y/EPISSE 

•Il c i'///f.iir//;/ii«i.«/; ivti 
■ >ii»i 

<« CT CVRa * aCL PHONTIHI ' PRA 
CP LBf bivsobmpatbr 
KO II CT MARIMIANO ' COI 


Dtfireiim «i« notre kcturv ; 


e R M 1 8 $ S A s, etc. 
btractatis, etc. 

///^OITIBVS Q,VB Bivs RCPCCT {rerTuriar, quanquam Mommsen 
CXHtBERI'IKIT 8/y/S C C P I S S C « Hûn esl Aarict » dictl) 

Kl lit////////;/// $ip akl ivli 
P « A B rfllfUHfH l B K B s I L V 1. etc. 


89. N. 182, pl. XXXI. 

Corpu, n. )t47 (dcimju. Mw niiw.) 
eORNiLI 

vlavvs • 7 • LEO (fwtoïlw) -LAVvs ‘ S ‘ Lio slgfiiftt « noo ttMom. 

Xtlll ■ 6 


N, B. P«it kl dipltaiia «aiuiiB, Miont kl KUmpigti munftiiei que noui niin |mbliâ eu y «ioiilaiit le cokialiini dei eionumemi wijiiuux. 
40. N, i& 4 >i 84 kt, pl. XL-XLi. — Diplôme ffiüiuire du { septembre 8} (Doaùtioi). 


C«Pf«i, p. (coMu/il Jfa B m r.) 


On IM nir If mantnMol : 


face est. I. i) ; 
2» . il.}: 

. . . I. 4: 

I" » >nUr, I. I : 
. . . I. I r 

• • » 1. 14 : 


V ■ CA LLAtCORVH 
C ' IVLI 
SCX ELCI 

miih*: Divi 
« iiiM 

CT VII ' BRBVCORVK 


V . CALLAlCORVM 
C • avr» 
tBX CLPI 

IHP CAESaR - OlVl 
C 0 8 X I 

RT III ' BRBVCORVM 
{par erreur du graveur). 


41. N. i8j-i8$ (û, pl. XU1*XLIII. —> Diplôme militairedu 
Corfüt, p. 84 s 

2 * hce ecL I. 2 î t • plavi 
• • ioUr. I, lô : ils n 


20 février 98 (Tnian). 

On lit tar If motniinent : 

T - PLAVii {par erreur du graveur). 
• HS 


Digitized by Google 



MUSÉE nE PBST. 


INSCRIPTIONS INEXACTES DANS LE CORPKS. 


48 . N. i8&>i86 pi. XLIV-XLV. — DiplAne militiire du i] mai io{ (Trajan}. 

CtrfÊi, p. 

Pxe intir. I. ii : aissORVH Oa lit lur k manoaest acssoaVN 

• É I. 37 : RAVRIP * KAVNIC 


43 . N- 187, pl. XLVl. — OipIftiDe mUitaire du règne d’Antonin k Pieux. 

Cwfoi, p. 884 M!«a<u.; avec «n M»-diiaat fsc-simUi 

Fk« iMiriewe : 


Notre etUmpage doute : 


iTQ.M tN AL V QVAI APP 

. , «T CR tT 

tr * IN COH XIII 

I ast it i alp xr vu 


va C NVNK CAPELLIA 


VSQVl MIL IN AL V O.VAE APP 
ET V VKHACR KT • AVC 
AVCIT ' I COH XIII 
I AST ET CA II ET vTl 

fifl T 7 IT8 ET 77 AVO TKR 

3 l RRIT I CALL N P 

S I ALPIN ET 

va OIHINIO CAPELLIA 


i 


44 . N. 188-188 bit, pl. XLVl. — Difdteie militaire du règne d‘Antonin le Pieux. 


Corpu, p. 887 (UHK/. Wonwi.) 


Eïtanipuge : 


Face nilir., L 1 

• » I. 3 

. . L i 

Face otir., I. 1 

> ■ I. 3 

• • L 9 


LLIANO LtC XX 

NON MIS qVOR NOMINA 
1$ DAT AVTCVMIS I^VA s... 
El I INRA 

CRET ORIii CA 
PEILIANO LEC 


LLIANO LEO XXV tv 

NON MIS <LVOR NOU TNB 
IS DATA AVr eVH IS ^VaS POS 
C I TMRA 
CR ET BRITT ST 
PELLIANO LEO 


45 . N. 189, 

P». 

XLVII. Dipitote militaire du règne d’Aniooin le Pieux. 




Corfiu, p. 881 (<Mlaf. ^hnm.) 

Etfampixe ^ 

Fa» eitér., 1 , 


OLVSIO SPARSO COS l« 

C LVSIO SPARSO COS 

* iatir., 1. 


DIVI 

P DIVI 



L 1 T 

ILIT 



P A N 0 R 

SPAHOR 


16 

HABVIS 

HABVIS 


30 

C V 1 

<1 CVI 

• • 1. 

31 

3NISPP 

R HISPE 


>) 

N I S P //a E S 

NIS P CAES 


M 

IX T A i V i. 

EX TABVL 


46 . N. 31 }, pl. XXXIV. — Monuciicnt funéraire de ctyk très barbare. 
Crrpw, a. {690 {dtttnpt. Mwmi.t 


CO U IV M 

aravsio 

NIS PILIA 
A NOR V M 
XXXV DP 
T P H B S 


Sur le mciflument : 


O M 

COKIVH 
ARAVSIO 
NIS PILIA 
AMORVM 
XXXV1DP 
T P H E S 


Noui Ittons non : C«mium, 
ArAitsio- 

ffir /fii'd, comme M. Mommsen 
(voy. utaUedesCognoflUM); 
(<rr*r) mais ComiumvA Utiotiii jiliâ 
{V. 8 npnara,Ccbrom*râ,ctc.i 


7 
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47 . N. 

330 , pt. XXXVl. — Monumem funéraire de >)uatre femmes. 

du plut haut intérêt, â cause du costune des personnages représeniés par 

le relief. 



Monument : 



0. 1^9) ((OUul. Mcans.} 

pttlU irani ftmuut dtut udaiit 


fuitlâ iwu *M(i df» 

itJaiM 

ftulU tmaaU Jtam 




■> H 



UATTI Vi/Z/IP ’ AN» 

(*> Ut) 

PATTE Vlj'/^L E AH K 

(w iUrf 


ET ' RES////ORE ' ANN 

(«« id.) 

ST ' HESATIRE AMM 

(« id ) 


MEMOItlS PH ' S 

(-• tf.) 

HCMOEIS P' H ' S • fin 

l*t ié.) 


ET • SISIVNE HtPTI 

<HI 

er SISIVHB MEPTl E 

{MÛ.} arpli rjKi 

( 

AHKICVLC PECIT 

1*. lE.) 

AHNiCVlE PECIT 

lAK lli.] 


VERBVCIA FCLIA EIVS 

(O ti.; r% irf.l 

VEEBVCIA PILIA EIVS 

l«i lé., n M.‘, 


ET S t B 1 VI VA 


ET S 1 M 1 VI VA 


PAtteyilia 

ei HeiÂtirt smi deux scettrs. Verhugia est fille de b première, 

et Sitiutta, fille de b seconde. 



48 . N. 33;, pl. XXV. — FVtit cippc votif. 

. 

Ctvpu, n. )4t7 «Mr«i. .Ummr ) 

MonuitirM ; 

I 0 M 

1 0 M 

B A E S 1 0 

* A T S 1 0 [cvtiuitu] 

c \/;, 7 pii. 

OVT*N m il) 

V s llll» 

V s lllliu 


49. N. 337, pi. XXXV. — Fragment de cippe sur lequel 
de celle du Cerpur qui est méconnaissable. 

Cwfti, n. {$17 <«M nEu Mmeu.) 

l T > 

SPPeSV 

velNUS ("«IHr; 

0 UNI «' <■" 'd) 

1 0 SAL 1 

on voit des traces d’une inscription antérieure 4 celle que nous reproduisons en regard 

Muflumeal : 

/////W*TIV 

finis PS» sva (« «») 
ffllf V 0 R vu q. f*» M.) 

0 MM 1 V N fia ié.. t» 18.) 

' SAL . On voit 4 droite et à gauebe de ce mot des MM 

\restes d'une insaiption plus ancienne). 

60 . N. 3fiS, pl. uv. Brique. 

Cufët, n. 6489 

Notre etampaRe : 

PIOOLINAS VINSIANAS LEC I HOR 

PICVLIHA CAVEMSIANAS LSC 1 NOR 

51 . N. 377 » pi- LIV. — Brique. 

Corpoi, n. )t 6 o 

Notre nUmpaur : 

COH Ml H n IfCtw non al fUtu errté » 

euH iil RR (crrtal 

' 

C'est sam doute une autre brique donnant cette variante. 


SS. N. 1S4-38S. pl. LIV. — Briqve. 


Ctrfmi, a. {7^ e ^ 


Monumcail : 


CARISTKB 


CARtSTRIU 
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III 


INSCRIPTIONS 


DONT LA LECTURE DOUTEUSE EST 
DE LA NÔTRE. 


DIFFERENTE 


1. N. <9. pl. IV. — Suluettr du uureau de Jufiur DolichtMiu. 

Cerpu, •. 

I. 3 : AVR - ivsTiAMVS OKC ' KT vtr T * cmaiiwnient avX 

I. ; : SiLViKiAMvs ' DVP ALC P ' XNO NOUS n'avons pas vu O. (M. Mocnnscn lit &^I|/Ari<u| alia]e PM|A)a(«Kinun]. 

rr O ■ iS II J J allllll SI llllll 


9. N. ja, pl. IV. — Cippe votif. 

Coffa$, a. 64)6. 

1.6: mrifiMiTATi Nous avons In, peut*6ire i ton : inPiiiMiTATt 


9. N. 46, pl. Vltl. — Cippe votif. 


Côrfës, a. 4)01. 
s 0 1. 1 

1 K V 1 C T 


Nottt avons lu : 

S 0 L 1 
1 H V i C T 



0 - Avn ' iv/t 

(«A MJ 

0 - AVR ' tVS 

{ht*. M) 


AN VS B P 

(<H ii.i nit) ri»'«ir't/(ifiahui) 

T V S L 1 8 


/ii>:f4nur) 

P R 1» • V 

pr'étftcOi 

P R • P • V 
II, II, i t a 

(errtr) 

prf^tftdii 


4. N. 76 , pl. XI. » <'jpp« votif i SilvaiiwSilvestre. 

CtrfMt, m. J499. 

M. MoaiiDsen lit : p * aci. * capito Nous avons lu I ton, irompd par on défaut de la pierre : t - ail - carito 

Notre estampage coolînBe la lecture de M. Momimen. 


5. N. 85, pi. XIII. — Oppe votif. 

Cwpiu, R. 4400. 

*■ 4 - 4. - «Akiivs Nous avons lu : l - dahiivs H 7 a ctruinemmi sur restampage ; l * bakhivs (w 
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6. N- 90, pl. XV. Sarcoi^age. 

Csrfmt, B. )684. 

I.]: XVII rcc Nous avons la peut-^tfc i toft ; xviiirEC 

A la I. 4, il 7 a t. crispv* OCC col eqvAES eiikavh | cvlvs que M. Mommsen transcrit exactement; mais l'explication qu'il en 
donne ne noos parait pas admissible : « pnio UneaJm tijtuui r^in] p[ëUin) »; comme il y a certainement un R et non un P après le noua ne 

voyons pas d'auUe sens que celui que nous avons donné p. 41 : « drr>nol toi[oaut) E^iuuffrii', rf(0es] r(oauaiu). • Ce penonnage, qui eu l’onde 
du deftini. peut très-bien avoir èlè étranger è b dié d’A^siaain, où a été trouvé le sarcophage et avoir été décurûm de U Coloiûa Julia 
NotioJasiam (Nyon» sur le lac de Genève). 


7 . N. 100, p). XVI. — Borne millbire trouvée en 1810 i SEcnt-EiMlrr, 
on peut lire, sous le martelage, les noms que nous avens traoscriis ki : 

au N. de Vkux-Budc, rive droite du Danube. Elle a été martelée, mais 

Corpu, a. }7si ((wUuM 3 iomm.i 

Sur Mire euampage : 

1 M p C Æ S 

1 H P - c « S 

liiitimimmi 

• !lllllll>« ». [*0» 

mimiimmii 

V e R 0 

‘llllWIHilllWlf 

•• *y/W//y//l N 0 Ma{ïtm)iao 

< /(//M/ff/M/ 

invicT* p ■ r 

A V c 

A vo 

P • UP • P • AB 

p • i*p p • A B (ur Iks) 

A • K • P 

A q. • n • P 

C H 

• III 


(Notre dessines! exact, mais notre lecture Mil ne l'est pas {p. 46). C’est un ^ grec, c'est-A-dire VI. Avec 11 unités qui suivent, cela fait mtlliû pamm VllI). 


8. N. 101, pl. XVII. — Home militaire. 

Cprpm, a; }7J9. 

I. 1} : c«p * r ■ Ave Nous lisons : c.csaiu; mais oes deux lecures sont doutei»es. II but remarquer qu'il y a des 

traces d'une inscripiiSn plus ancienne, m que les lettres de cette inscription antérieure se confondent avec celles de b plus récente. 


9. N. 108, pl. XIX. — Borne milliatre. 

Corpui, n. J7jt. 

La portion de la 1 . 7, oit se Usait saeuat, a sans doute été enlevée depuis par une cassure. Ce mot a disparu. 


10 . N. 109, pl. XX. — Bonte miiliaire. 

Cwpu, B. idtttripi. Momm.) 

I- S : M ' AVHEL ALcxaitdro II y a cenainemeni m avrel anto//////////// 

L 10 I i> > O • «r//M to/;/;,k/(/,; 

et U a ajouté : «1 Alexatuiri ptiiiu vim «î fsan E/agait/i; marne de /iltterii al l. 10 mièj roiWalut. • C'est, au contraiie, un monument 
du règne d'Eïlsgabale, comme M. Mommsen l'a reconnu d'ailleurs plus tard lui mèim:, p. 1041 du I. III, C. /. L., et il en donne, outre les lettres 
apparentes, une autre raison ; « Akxandn ti etsrt, legio non ran ^imutdrwjw Settrùuu diccitdii. » 


11 . N. lit. pl. XVIII. Borne miiliaire, irèf^njste. Les caractèm y sont à peine visibles à l'odl. M. Mommsen a lu très-imparfaitement ceux 
qui sont apparents; nous-mérae nous avons commis quelques inexactitudes, que nous réparons aujourd'hui en étudiant surtout l’aumpage, plus 
listMc que le monument lui-méme. 


Cêfpu, B. }74) {Atieripi, Momw.) 

RsUspaigr ; 


imp ca«j 

IMP CAS 

(» hii) 

c iVLio p/ro 

C IVLi» VIRO 


N A X 1 M 1 N 0 

M A X 1 M 1 M 0 


F F A»*//;//;/// 

P-P-Ave DAC MAX SAR(^ 

(•* >é) 

HAXIMO TRIO 

MAXIMO TRia 


P0T8SI PP COS 

POTtST PP COS 


P R 0 cor RT 

PRO CO S ET 


c iVL mexiMO 

C VLIO MaXIHO 


MOB caci fiuo 

MOBIL CaES fILIO 





A» ar/;;M 

AB AR. 



«fWMMW 

{■r lé.) 
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12 . N. 126, pL XXI. ~~ Pbqucde tombeani prov^ium de Steinaminger ( 5 itl>an<t|. 

Cvpiu. a. 4iS5, eucte. auf I. 2, an pour ank (tftf). Man b lecture de M. Monuiucn ctt de beaucoup préf^able i celle que nous avions 
doon^ de ce monuiBcnt, p. 64 de notre ouvra^, M. Mommsen lit : Dalmum r(fr^i p'.trfrctisùam), n pro[r|ruorr| < 4 tij|asr 0 i 4 *' 

JAa(ixi XL, tt Aary/M| tuim, auip(dr| dK/e(rAS(m«;, f«i rixit m(rm) XXXV i idrofse Aoac (irubm icnpMruitf ; 

QurtfJiù Ae(ret) pm mt d(«]ai(rmr] Larit A«/ur rt (AJortr 

t'irbar Mijbt carpe nus, nbr UUa potu 

[Ca]iidiu(d} (sic), f{Me) M>rd(s disait (AjorTo/ur. tra jritrun^ 

. . Fofaatùu tt Solurb itfc'irrti) posacrjuit. 


13 . N. 1)8, pl. XXIV. — Monument de l’cfiù) P. Attitu Muitita. 

Corpui, a. )))0 (cenral. Mfmms.j I. 2 : MaCCIa (a* bis, Oi ne le »oa ra*l> !• 4 • aM {m H r > ad lor dmic aumpog* (cenl^ 


14 . N. 141, pi. XXIII. — Sarcopiuge de Jf. Aorelùii Mtüim. 

Corpu, I, {éturïfs. Mmms.) I. 6 : rc, aoui liioM rtcJliUr. 


16 . N. 144, pl. XXIII. — Corpui, n. jtOt (coMu/. Macm.j I. 12 : oiscent^ist trâ); aoss Itsons discexs (o Ut) 


16 . N. 148, pl. XXV. — C«-pu, a. }6i4 (contai. Mnn/.) I. ) : pavlinS («t IMrJ; nwu liseaa PAV(.iirvs <n. lU/; n i4.) 


17 . N. l((. pl. XXV. — Corpw, n. 1)69 (ronmy. Mgmm.) I. ) : 11 * adi - an ‘ L («a üb); nota Inont i 7 ' aDi * an ’ i« (am tUs) 


18 . tt. i(8, pl. XXV. Fragmou diflkik à d6;hiirer. 

Cvfiu, n. ){£) (dnc'ifi. Miwu.) 

X L V I 
q. * SAM 
VS ' tl R M I 
' Stc ' Il - AO 

i MIVCI ' i - M ' ST 
N ET • CS • TI»B»INt 
L»C VaLCKTINB (wiL; irr tf.; Bti/) 
N B P T V S r 


EiUnpage étadiè de nauvoa : 

X t V / 

«L SAM 

VS * s I R H I 

t • LKC ' M • AD b, Itnéi «ale wr?) 

M I VC I ' B ' H ' tT 
* • «T • CL////'l»MINe («bb. nef/.) 

Lie * V A L B N r I H t < (f A «d 0 û(.; Nt </.) 
N K P T V S (NI M.) 


19 . N. 1(9, pl. XXVI. — CtrpêJ, n. }68» (Jutfipt. Moomt/.) I. 4 et ( : svpE | TLA : «tatipige ! svpft | T*la. 


80 . N. 161, pl. XXVDl. — Ctfpiu, n. (69) (duaips. JKbmtu.} I. 4 : nsvt ; aoa* Inons ' ver (sr Jib) 


81 . N. 163, pl. XXIX. — Ctrpu, n. |j(i (datripr. Metmi,) I. j : svsciTABiT (« tUs-, h M.) avec raison. Nom avons lu i ton svscitabt. 
I. 4 : M. Mommsen : vrr r c inr b sva {m lUt; m M.,- y* U.) Nous lisoos vKT^fUti c ihr e sÿ////eis («t jî/x; mtf.) 


88. N. i6), pl. XXVItl. — Corpiu, n. 4J07, i. 2 : ns • sp; boo» lisons ns et; I. ), M. Mommsen : ael • rabp; nous : ael • kabi; 
I. (, M. Mommsen : voT ' lib; bobs : voT lib ' S (2 tort). 


83 . N. léb, pl. XXIX. — Cvpu, 0. 4 ) 16, 1 . 2 J J ; il J a bien T. Dans le dernier rt^«re, nous n’avons rien vu. 
M. Mommsen a hi : ER//y/////////iSAH». 
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MUSÉE OE PEST. — INSCRIPTIONS A LECTURE DOUTEUSE DIFFÉRENTE DE LA NÔTRE- 


lo 


d 4 . N. i68, pl. XXIX — I. is : t*osvERVNT. L'«(UtinpA(c d«a»e : pûsibkvnt 'crrv] 


25 . N. 169, pl. XXIX. ~ Corpai. a. I. > : ^vri Il y a »r l'euampage 4^m |m Mt) 


26 . N. «76, pl. XXX. — Cûfpui. n, }68] ((.Jturift. Manai ) I. ) ; iSTCKDiO (■* Uii) Eïljmpjgf ; 1 sTIPENDIO (ti W/; » kt.; ni. «T.) 


27 . N I 7 *> pl- XXX. — Corfni, B. I 8 : maximina; M initiak manque wr le monument; I- to : mb; sur l'ertimpage : m • et itr tUs) 


28 . N. 19s, pl. XXXI. — Cor^uu, n. }9go. Nous avons donné le moiuinieni tel qu’il est, nuis il a été vu en entier et publié dans le Wifnrr 
JaiiThKh, A. B, Il (iSlili p. t; {inJt Kclkrmaao, Hdha. iklt Instii. de Koaie, 18)). P- 47 . el Henzen, n. 6184). La voici entière et exacte : 

t> H 

POSITVS EST HIC LBaVHNA 

maoisteh nimarioavm 

liVI VICXIT • AXNOS • PLVS 
«INVS - CCNTVH ■ 

ALK^VOTIES ' MOKTVVS 

SK.V - SET SIC XVHQVAU ). e. ;fU nr. «w. 

OPTO rOS AD SVPEROS-«BME 
*« LBAAE 


29 . N. 196, pl. XXXI. — Corpiu, n. I- = VERIXA (w lUi,' iha tf.l; nous Ibon» verma (n tkr; ma U.) 


30 - N- 197 » pl. XXXII. — Cvpiu, n. 3607, I. ) : coNivc (w IMr). Nous litoas COKIVCI (mi hb) 


31 . N. 200, pl. XXXIII. — Cvftti, a. 4202, I. } ; ix; «Mampage : \n; I. 4 : 0 ' ri; estampage ; 0 ■ El. 


82 . N. 209, pl. XXXIII. — Corpiu. 0. 4149. I. 4 : CMSniNÆ. Nous atoik Ib, i tort : crispIka. 


33 . N. 214, pi. XXXV. — Ctrpu, a. }{98, I. s : recili; aooi litoas abciLLI. 


34. N. 2 I 6 , pl. XXXIV. Curpaj, a. 3687, I. 4 : xxxxx r; estampage : xxxxx I. 9 : rsivs * xx; il y a mlivs xx. 


35. N. 217, pl. XXXV. — Corpax, a. ) 6 o 2 , I. 2 : TViONis; noua bons r ' vioXiS. 


36 - N. 224, pl. XXXV. — Cprfm.B. )409. M. Mommsen a vu le haut des lettres de b deuxième %iw que nous n'avons pu vu ; «vimii. 
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IV 


MONUMENTS QUI 
AU MUSEE, 


SE trouvaient ou devaient se 

SELON M. MOMMSEN, ET NE SONT 
DANS NOTRE RECUEIL. 


TROUVER 

PAS 


1. Corptu, n. 

2 . C«rpu$, n. 

3 . Corput, IL 
4 - Cwput, B. 
6. Corpus, n. 
6. Corpus, n. 


;47i : N - D ■ M (il y est encore et n’» pas été publié par nous comme étant sans intérêt). 
)49). « iis Maseo. Ego ibi im rtpprri », dit M- Mommsen. Il n'y «I pas en effet. 

. K iff Musto PMiRMii AM rtpptri », iJ. — iJ. 

id. id. id. — iJ. 

id. id. id. — iJ. 

t/s Mifseo Ptstiunui es^ida. ûesrripsi. » Nous ne l'y avons pas vu. 


Î 504 ' 

tS8ï. 

)68i 


///«A LO a Eh/// 
OOMO BKTAV 
IlIrlI/ALà H HP 

K ‘ S ' E 
llll/V te • ET NO 
jfl/SS E R E D B S P 


7. Corptu, fl. {697 ; Très protome, aalirr, ûbacas, Wr : o - M « iis Maste Ptsiiistnti » H y est encore; n'a pas été publié par nous, comme 
tout à bit dépourvu d'intérét. 

8. Corpus, e. ^698 : jllf/t((,^iiAi. Nous ne i'y avons pas vu. 

9. Corptu, a. 2741. « Co/amiu sa {atrrvm quorum duo urîpta sossl Ulttm. Extu m Mauo Paiiiseitsi. » M. bloiemsen s’exprime ainsi : 


I M P * c Æ s 

wiimiti' mimn 


I N V I c T* • PtO 

f e t I C I ' A V c 
P O H T I P I C t 
MAX - V a t n 
P O T ISTATI 
!• - P - PN O C O N 
S V L I LEO ' Tl 


AO • P • r liilflWII 

imuim iiiiiim 

A • B - Q. 

H • P 
Il I 


(O m 


m Dtscripsi. CogiUi i de C FUrio Giiimo VoUrio UciiuaM LUinio. Sri fitpidr driiuo 
lAspeeto litirreu irrtii potius smnti visje sunt nrc coitmirr tpKbtU CMi/jArMMitar. iNvicn 
oppilidiio, CUIR tnu PMippsim sit ran, inpcraiori oesei» cai post PhiUppm, aisu Dsotfttmam 
tituias poiilas uJeSar tsH. » 

Nous n'avons pas reproduit ce monunient pane qu’il est bux, On connaît i Pest l'opulent 
propriétaire qui faisait btre des bornes milliaires pour décorer sa villa, Celle-d en est une. 
Il est possible que l'inscriplion ait été composée d’après un ou plusieurs monuments aulhen> 
tiques, mais les difikullés qui ont arrêté M. Mommsen s'expliquent fort naturellement; C* 
que l’oa comptend moins, c'est qu'un «il aussi exercé que le sien, ait pu être trompé pas 
l'aspect du monument et la forme des lettres. 
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MONUMENTS Q.UJ SE TROUVAIENT OU OEVAIENT SE TROUVER AU MUSÉE. 


P 


10 . Cerptt, n. 6009, m. « Mutco Ptaiarnâ. — Paiera Stmamangfr rrp. u viCTONU avcvsti a tgo im mil ». le ne l'y « pas vu 
iXKi plus. 

11 . Corpus, n. 6009, 12. « iVui. Pttl. — Paura SteiaamKger rep. » : vinc. Je ne t'y ai pat vue. 

EMPREINTES DE POTIERS ; 


12 . Corpus, 

n. 

(SooS, 

1 ] dt : CERIA 1 UI8 — CERIAU 


19 - Corpus, n. 

(ÂooS, 

14 

STRODILI 

13 . 


» 

6008, 

I* 

a : OOKATl 


20 

P 


6008, 

«1 

VIBIAXt 

14 . 


» 

9 ooB» 

U 

c : 9.6 c 


81 . 


- 

6008, 

ai 

Tini ^nous avons vibivs). 

16 . 


» 

6008, 

*1 

HIL 


22. 


- 

6ooi, 

«s 

3 Tiana 3 v 

16 . 


» 

6008, 


IVLt 


23 . 


» 

6008, 

49 

M 

17 . 


D 

éooS, 

4 » 

; L ' kari [peui-étre pou inaui) 


84 . 


» 

6010, 

ito 

PATIRATI 0 »'" 

18 


P 

<>008, 

49 

: SCA 


26 . 

" 

» 

6o«o, 

ZSl 

HATREL (nous avofu MaTRR h) 

86. Corpus, 

n. 

6oi{, 


Poids ; eQ.vBrAS Eaux. M. Moatnsen 

dit lui-même 

n 

Jmssoi Juèitut Jt unctrilak furt forutu. » 

87 . 

» 


6019, 

1 

Ataalas aar. cr»sm Sirmii : ia mdio 


riDEH; txtra 


CORSTANTIRO {tiJit AfonoiX.} 

88. 

w 


6019, 


ij. Ùi. SA 1 TVR 1 NVS. 








SS 



6o]o, 

>• 

Sifftatula n arrt : ///>Vtiv (*riir Momm.) 






30 . 

• 

• 

6021, 

1 : 

CriBAM : V Ctret imm 









Nogeol 4 e»Rotrou. — Iraprimene de A. Couvernsua. 
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DESIDERATA 


D U 

C O R P V S 

INSCRI PTIONVM LATINARVM 

DE L’ACADEMIE DE BERLIN (T. l) 

NOTICE POUVANT SERVIR DE II' SUPPLÉMENT 


LES BALLES DE FRONDE DE LA RÉPUBLIQUE 

(GUERRE SOCIALE — GUERRE SERVILE — GUERRE CIVILE) 

PAR 

Ernest DESJARDINS 



PARIS 

LIBRArRlE A. FRANCK 

F. VIBWeC, PROPRIBTAIRE 
67, ftUt ftICMtLIKU 

1874 
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Nous avons donné, dans un Premier Fascicule, les desiderata d’une des séries les plus impor- 
tantes du t. 111 du Corpus Inscriptionum Laiinarum, celle qui comprend les monuments du Musée 
de Pest. 

Dans ce second fascicule, nous publions cent onze monuments inédits qui, par leur date, 
rentrent dans les séries du t. T (inscriptions de la République). 

Ces cent onze monuments sont des balles de fronde provenant des travaux de terrassement 
entrepris récemment à Ascoli (l’ancienne Asculum du Picenum), et appartenant à MM. Rollin et 
Feuardent, qui ont bien voulu nous les confier. 

Il semblerait, d’après cela, que le mot Addenda dût être plus exact que celui de Desiderata, car 
on ne saurait imputer à faute aux savants auteurs du Corpus de n’avoir pas donné les textes 
épigraphiques découverts postérieurement à la publication de leur recueil ; mais l’étude que nous 
avons faite des balles d’Ascoli nous a permis de constater dans la série des monuments analogues 
du Corpus (I, p. 188-194, n. 642-716, et p. 559-^60, n. 1507-1556) des omissions si nom- 
breuses, des erreurs si graves, une telle négligence, et, pour tout dire, en un mot, nous avons 
trouvé si bien fondée la défiance que M. Mommsen avait de lui-même et de ceux qui s’étaient 
occupés avant lui de cette étude, « caveo mihi aliisque, » que nous n’hésitons pas à déclarer que 
cette série est à refaire en entier ; il n’est peut-être pas en effet un seul de ces monuments qui ait 
été publié exactement, comme on va s'en convaincre bientôt. 

U ne observation préalable suffirait presque à le démontrer. Ni M. De Minicis, qui a consacré 
un ouvrage spécial à l’étude des glandes', ni M. Tomassetti, auteur d’un article sur cette matière 
dans le Bulletin (1872, p. 125-128), ni M. Mommsen, qui a publié les deux séries de balles de 
fronde dans le Corpus, ni aucun de ceux qui l’ont précédé ou suivi, n’ont remarqué que ces 
monuments étaient tous, ou presque tous, palimpsestes, et portaient deux, trois et quelquefois 
jusqu’à quatre inscriptions différentes. On comprendra sans peine que les balles de fronde 
empruntent à cette circonstance un intérêt tout nouveau, car on n’a pas seulement deux, trois ou 
quatre textes épigraphiques de plus qu’on ne le pensait, on a des légendes de provenances très- 
différentes. Lorsque, dans la guerre sociale, les Italiotes, par exemple, lancent une balle aux 
Romains, elle porte d’abord une inscription italique; les Romains se servent, à leur tour, de ce 
même projectile avec une surfrappe nommant le chef, ou le eorps militaire qui l’a employé ; nous 
avons ainsi des balles qui ont servi trois et quatre fois avec les surfrappes des villes, des armées 


I. Ss/J< âtuUhi gkUade missiti t nlU hro itcriàom, diuerUzioac letts alla Pootiâcùi Accad. rom. di arcb.. ) oot. iSj9 (t. IX, 1S44 et tirage A 
part, Roina, 1&46, 71 p. iR-4* et t pl., faisant une >* Mition, A cause des nodificatioRS que Tauteur j a introduhes; T07., par eienple, U noce ) 
de b p. $3). 
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et des camps opposas les uns aux autres dans la lutte. Nous savons que, dans les guerres de la 
République, l’emploi de la fronde était très-répandu ; le nombre des projectiles de plomb qui jon- 
chaient le champ de bataille après l’action, devait donc être considérable ; leur volume était très- 
supérieur à celui de nos balles de fusil, et leur forme oléoïde s’opposait à ce qu’elles se perdissent 
aussi souvent dans la terre; enfin le métal de plomb était plus rare alors qu’au jourd'hui ; toutes 
ces circonstances expliquent avec quel soin on devait les recueillir pour les employer de nouveau, 
comme on faisait des flèches et des javelots. Nous en possédons même qui ont été mises en usage 
dans des guerres très-différentes et quelquefois à cinquante années d’intervalle, comme, par 
exemple, notre n. lo^ qui porte comme dernière frappe ; L XI divom ivliv, légende 
évidemment postérieure à la mort de César, et contemporaine de la guerre de Pérouse de l’an 40; 
et, comme frappe antérieure, encore très-visible : C. Paapi. C, nom, en caractères samnites, 
du fameux chef des confédérés, un des deux consuls italiotes, le célèbre C. Papius Mutilas, l’âme 
de la guerre sociale de l’an 90-88. Remarquons même, pour qu’il n’y ait aucun doute sur l’identi- 
fication du personnage mentionné sur la balle d’Ascoli avec celui des textes classiques, que c'est 
exactement dans la même forme et avec les mêmes lettres que son nom figure sur les monnaies de 
la guerre sociale (voy. plus bas, n. 17). 

Souvent les balles fondues et frappées d’avance pour une guerre n’étaient pas toutes employées 
pour cette destination, et formaient une réserve de munitions qu’on utilisait dans d’autres circons- 
tances. C’est ainsi que nous rencontrons sous les murs d’Ascoli, des légendes qui semblent 
s’appliquer aux circonstances du siège de Pérouse (n. 99-105, i lo-i 1 1). 

On comprend combien le déchiffrement des anciennes inscriptions sur les balles palimpsestes est 
parfois difficile ; car, en soumettant ces balles à une surfrappe dans une nouvelle matrice, à l'aidt 
d’un marteau et d’un appareil, sans doute analogues à ceux qu’on emploie aujourd'hui pour ffappet 
les plombs de douane, on faisait subir au projectile une déformation telle que les anciennes 
inscriptions se trouvaient écrasées, surchargées ou même effacées au point de devenir méconnais- 
sables. Nous avons dû nous montrer, en conséquence, très-réservé dans nos lectures; et, toutes 
les fois qu’elles ne sont pas certaines, nous les avons accompagnées des signes du doute. Il nous 
a fallu soumettre ces monuments à une lumière faible ou intense, tantôt directe, tantôt oblique 
pour déchiffrer les inscriptions antérieures à la dernière frappe. 

Il est indubitable pour nous que presque toutes les balles de fronde qui ont été publiées dans 
différents recueils doivent présenter un intérêt analogue, c’est-à-dire qu’elles doivent être 
palimpsestes comme les nôtres. 11 conviendrait donc d’examiner ces monuments avec le plus 
grand soin sur les originaux, afin de les publier de nouveau, et il résulterait de ce travail d’en- 
semble un nombre considérable de textes épigraphiques, dont on a ignoré jusqu’ici l’existence, 
quoiqu’on les eût en quelque sorte sous la main, et qui formeront une série d’informations 
inappréciables pour les guerres d’Italie, de Sicile et de Grèce aux deux derniers siècles de la 
République. C’est même, avec les monnaies, la source archéologique la plus riche en renseigne- 
ments historiques pour cette époque reculée, où les monuments de pierre et de bronze sont si 
rares. On va juger de l’intérêt qui recommande cette série. 

Disons d’abord que l’unité certaine de provenance de nos cent onze balles de fronde et l’ancien- 
neté des légendes qu’elles présentent, nous permettent de confirmer et de compléter les faits 
historiques consignés dans les textes classiques. Tous ces monuments sont incontestablement de 
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l’époque républicaine et doivent, selon toute vraisemblance, se rapporter aux guerres accomplies 
dans la Péninsule, entre les années 90 et 40 av. J.-C. En outre, il est nécessaire de circonscrire 
ces guerres au Picenum et même aux événements militaires qui eurent pour théâtre le territoire 
à'Asculum. 

Les inscriptions que nous livrent ces monuments peuvent se répartir en trois séries, auxquelles 
correspondent les trois guerres connues sous le nom de Guerre sociale, de 664 à 666 de Rome 
(90-88 av. J.-C,), Guerre servile, de 681 à 68} (7}-7i), Guerre civile dite de Pérouse, y compris ses 
suites, de l’an 714 (40 av, J.-C.). 

Il est vrai que la cité d'Asculum ne figure chez les écrivains classiques que dans la première de 
ces trois guerres, où elle joua, comme on sait, un rôle considérable, et que, pour les deux autres, 
le Picenum seulement se trouve mentionné, sans que la lutte ait été en quelque sorte localisée 
sur un point déterminé, d’après les documents écrits qui nous ont été conservés; c’est une première 
lacune qu’il nous est permis de combler aujourd’hui, car, après l’étude des n“ 81 â 89 et des 
n” 90 à 1 1 1 de la série que nous publions aujourd’hui, il paraîtra évident pour tous que le terri- 
toire d'Asculum a été, pendant ces deux guerres, le théâtre de luttes ardentes, d’abord entre les 
armées consulaires et les bandes de Sparlacus ; et, }2 ans plus tard, entre les partisans d’Antoine 
et les troupes d’Octave, après la prise de Pérouse. 

Nous pouvons donc grouper nos monuments de la manière suivante : 

Les 80 premiers appartiennent aux deux sièges d’Asculum et aux combats livrés sous ses murs 
pendant la guerre sociale ; 

Lés 9 suivants (de 80 à 89) se rapportent à la guerre de Spartacus ; 

Les 22 derniers (de 90 â 1 1 1) sont relatifs à la guerre civile de l’an 40. 


I. On se rappelle que c’est Asculum qui, en 90, donna le signal de la guerre sociale en massa- 
crant le proconsul Servilius et les Romains qui se trouvaient dans ses murs (App. B. c., 
I, }8). C’est tout près de cette ville que Cn. Pompeius fut battu et contraint de s’enfermer dans 
Firmum, restée fidèle â la cause de Rome (jd., ih., 47-49; Oros. V, 18), Après la défaite de 
Scato, Cn. Pompeius assiégea de nouveau Asculum (App. B. c. I, }o; Oros. V, 18), essuya un 
second échec par la ruse des assiégés (Front. Stratag. III, xvil, 8), et serra de plus près la place 
par des lignes de eireonvallation (Oros. V, 18). C'est alors que Judacilius, qui tenait la campagne 
au dehors, voyant la situation de cette ville presque désespérée, tenta un effort héroïque, força 
les lignes de Pompée et pénétra dans la place pour s’y défendre encore et lui rappeler les devoirs 
du patriotisme, par l’exemple du sacrifice, en se donnant la mort; « aussitôt qu’il eut rendu le 
dernier soupir, ses soldats allumèrent le bûcher qui, en un instant, dévora le plus brave des 
Asculans et les dieux de sa patrie (Mérimée, Guerre soc., p. 209; cf. App. B. c. I, 48). » Cn. 
Pompée, maître d’Asculum en ruines, massacra le peu de ses défenseurs trouvés vivants et en âge 
de porter les armes, puis emmena captifs les enfants et les femmes pour figurer â Rome dans 
son triomphe (Plin. H. N., VU, XLIV, n/ùi XLIl, i ; Aul. Gcll. XV, iv). 

Les 80 balles de fronde, que nous rapportons à ce célèbre épisode, un des plus importants de 
la guerre sociale, nous ont paru devoir former quatre groupes : 
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1* Celles qui portent des noms de peuples et de cités 58 

2’ Celles qui nous font connaître des noms de chefs Italiotes ou Romains .... 20 

5° Celles qui nous donnent des n” de légions et de corps militaires, soit Italiotes, 

soit Romains 14 

4* Celles qui portent des légendes diverses 8 




I" Les noms des peuples qui figurent dans les inscriptions de ces balles sont les suivants : Italùt 
ou Itali (n“ i, 2, 3, 4, 10, 1 1, 12, 14, 15, j8, 43, 67. 70, 74, 79, 86, 99, 93), Roma ou Romani 
(n” 3, 3, 6, 7, 8, 14, 13, 16, 34, 47, 50, 52, 33, 36, 39, 63, 67, 71, 72, iti), les deux grandes 
nations, les deux armées ou les deux capitales rivales. Puis les peuples qui ont pris part à cette 
grande lutte ; les Samnites (n. 4, 64), les Apuli (8, 17), les Umbri ou Ombrii (9), les Vestini 
(9, 36), les Picenla (10), les Marsi ou les Marucinil (13), les Peligni (48, 63), les Campani ! 
(31, 83), les Japygiil (18) ; ce qui prouverait que les débris de toutes les armées Italiotes se 
réunirent, ou du moins envoyèrent des renforts dans le Picenum pour y soutenir les derniers efforts 
des confédérés, et secourir Judacilius dans Ascu/um agonisante, dernier espoir de la patrie Italienne; 
de même que tous les peuples de la Gaule, trente-six ans plus tard, se donnèrent rendez-vous sous 
les murs d'Alesia pour y défendre avec Vercingétorix la cause de l’indépendance nationale. Après 
les peuples, on peut placer les noms des cités, et nous remarquerons qu’elles sont toutes plus ou 
moins voisines d'Asculum : C’est d’abord Firmum (Kermo), restée fidèle aux Romains (32, 33, 
34, 33, 36, 37), Aufma, ville des Vestins (6), Camars ou Camerinum (Camerino), ville d’Ombrie, 
très-voisine d’Asculum (16, 91, 92), Auximum (Osimo), ville du Picenum (19), Perusia (Pérouse)? 
(20, 21), Ariminum (Rimini)î (21, 22, 23, 24); Sena Gallica (Sinigaglia), ville gauloise (14, 
22, 23, 26, 27); Aesis (lesi), située sur l’Esino (28), Pisaurum (Pesaro), ville d’Ombrie mari- 
time (29, 48), Hadrùi (Atri), ville du Picenum, voisine d'Ascalum (30, 31), Sentinum (49) en 
Ombric. 

2° Les chefs dont nous rencontrons les noms sur les balles d’Ascoli sont d'abord sur un grand 
nombre d’entre elles, C. Papius Mutilas, écrit ainsi C. Paapi C., toujours en caractères samnites; 
c’était l’un des deux consuls des confédérés (27, 39, 40, 41, 42, 45, 103). Ce nom, dans sa forme 
et avec les lettres empruntées à l’idiome national du Samnium, devait être une sorte de mot de 
ralliement pour tous les Italiens ; on ne comprendrait pas, sans cela, et la fréquence de cette 
légende dans un pays où ce personnage ne semble pas avoir exercé de commandement effectif, et, 
d’autre part, l’emploi exclusif de lettres samnites, spécialement pour ce nom, lorsque, sur les 
mêmes balles et dans la même légende, nous voyons employés les caractères latins. Ce n’est pas 
non plus une date consulaire italiote, puisqu’il n’y a sur les monuments qu’un seul des deux 
consuls de mentionné. La lecture, sur d’autres balles, du nom de Q. (^Pompaedius) Silo, l’autre 
consul Italiote, est malheureusement douteuse (n. 4); il n’en est pas de même pour le fameux 
TeUsinus Ponlius, le vaincu de la Porte-Colline, dont le cognomen se lit distinctement, en dernière 
frappe, sur le n. 30 (cf. 64, 67); nous rencontrons également le nom Mag, que nous sommes 
tenté d’identifier avec Decius Magius, ce Campanien, ancêtre de Velleius Paterculus, qui mit au 
service de Rome une légion entière levée <1 ses frais (n. 33, 36). Nous avons aussi un praetor Cam- 
panorum (39). — Quant aux chefs d’origine romaine, ils sont plus nombreux. Nous lisons d’abord 
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le nom du consul de l'an 90, L. Julius Caesar (15, 17), qui figure sur une balle avec le titre de 
pro consule (51), et qui est datée par conséquent de l’année qui suivit son consulat; puis 

L. Valerius (42), sans doute le L. Valerius Messala, qui exerça un commandement dans la guerre 
sociale ; viennent ensuite des chefs dont les noms ne sont pas connus par les textes classiques ; 

M. Aburius (45, 100, loj, 110), L. Ftaminius (44), Mamilius (45, 46), M. Aujidius (47), L. Saxos 
(42, 52, Ç}, 54), Piso, qui est peut-être le père du consul de l’an 58 (57, ç8), et qui, en ce cas, 
serait le même que mentionne Cicéron comme ayant fabriqué des armes pendant la guerre sociale 
(In Pison. 56, oài 87). 

5" Pour les corps militaires, les balles de fronde d’Ascoli nous donnent de précieuses indications. 
Nous savons maintenant les numéros des légions qui figurèrent, tant dans l’armée confédérée que 
dans l’armée Romaine. Nous voyons d’abord une legio Italorum, ou peut-être Italicae (6, 7, 8, 
J4, 72), d'Ilatica [Corfinium), ou sous-entendu prima : legio, P Italorum, car nous avons la legio 
ll‘ Italorum (16, 59). 11 y a une legio Campanorum i (85), et une legio X‘ Campanorum i qui peut 
(voy. plus haut) avoir été celle de Afijgius, au service de Rome, ou bien une légion Italiote (51, 
cf. 52); nous avons enfin une legio Apuloruml (8). Il nous a paru que, pour distinguer les légions 
Italiotes, qui n’étaient ni la 1" ni la ll*,_on devait ajouter souvent le nom de la cité qui les avait 
fournies : Legio ITALorum, AVP{inatium) : voy. n. 6. 

Nous attribuons à l’armée romainç^les balles portant : legio V‘ (6}); Cohors IX' de la legio 
VHP, et Cohors /K‘de la legio IX (64); nous savons que cette IX' légion a été consulaire (19). 
Les deux légions romaines que nous retrouvons le plus souvent sous les murs d'Asculum pendant 
la guerre sociale sont la XII* (i 5, 17, 62, 66, 67) et la XI 11 * (1, 44, 68, 69, 70, 71, 72). La XI I* 
a été consulaire (65). 

Mais à quelle armée attribuer les deux Ugiones P Volonum (60) et VP Volonum (61, 62, 70), 
composées, comme on sait, d’esclaves affranchis (Festus, p. 570, T.-Liv. XXII, 57, XXVIl, j8, 
XXVI 11 , 46)? Des corps de volontaires ou d’esclaves affranchis ont pu se rencontrer également 
chez les Romains [Epit. T.-Liv. LXXIV ; App. B. c. 1 , 49) et chez les Italiotes (App. B. c. 1 , 42); 
il ne serait même pas impossible que ces troupes fussent des bandes de Spartacus qui auraient été 
décorées par lui du nom de légions ; il faudrait, en conséquence, reporter les balles qui nous don- 
nent ces inscriptions au second groupe de nos monuments, celui qui regarde la guerre servile. 

4* Outre les légendes géographiques historiques et militaires qui se rencontrent sur les balles 
d’Asculum, on y voit figurer des formules, dont quelques-unes étaient déjà connues d’autre part : 
Marti (ii). Mars ultor (1), T M R (2, 2}, 76, 106, 109), operor [ll^, 59, 42, 46, 77, 78, 79, 
80, 86), mot dont la lecture ne présente aucun doute, ce qui permet de corriger la prétendue 
légende opiterga (avec lettres liées), c’est-à-dire Opitergium, reproduite par le Corpus (I, n. 710) 
d’après De Minicis (pl. 11 , n. 72), et qui ne nous paraît plus avoir aucun fondement. 

Quant au mot feri, il est si souvent employé sur les balles de fronde de toute provenance, que nous 
n’avons pas à nous y arrêter. C’est la formule la plus usitée; l’emploi en était tellement répandu 
qu’on la laissait subsister dans les surfrappes en changeant seulement le nom de l’ennemi 
auquel était renvoyé le projectile : FERI )( ITALOî, ROMAnoî, etc. On trouve aussi fer qui ne 
nous parait pas être l’abréviation de feri, impératif de Jerio, mais bien l’impératif de fero. C’est au 
projectile qu’on s’adresse en ces deux cas. Souvent, on emploie la j* personne, comme dans la 
formule fricat, que nous avons trouvée en toutes lettres : F RICA )( T OMB. Fricat Ombros (9), ce 
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qui permet d’expliquer nos légendes fripicen, fric rom (io), et dans De Minicis : fri • PICI, 
(pl. Il, 69, 70), fri )( tomr (ib., 71). La formule, si connue, pete ailum (47) ou ad culum, 
suivie du nom de l'ennemi au génitif, se rencontre aussi avec la variante du verbe à la première 
personne, c’est le projectile lui-même qui est censé parler, peto culum Mamitii (45). 


II. La seconde série de balles de fronde d’Ascoli comprend celles qui se rapportent à la guerre 
servile, dont un épisode important eut lieu dans le Picenum (App. B. c. I, 117), sans que les 
lieux mêmes des combats qui signalèrent cette partie de la lutte de Spartacus et de ses 
120,000 esclaves levés contre les armées consulaires aient été nulle part mentionnés. Appien dit 
seulement que les deux consuls, qui sont ceux de l’an 72, L, Gellius Poplicola et Cn. Cornélius 
Lentulus Clodianus {Epit. T.-Liv, XCVI) furent battus une seconde fois dans le Picenum par 
Spartacus. Florus, moins explicite encore, se contente de dire que la rencontre des bandes avec 
les armées consulaires eut lieu dans l’Apennin (p. 87, éd. 0 . Jahn). Les balles d’Ascoli nous per- 
mettent peut-être de localiser cette double victoire de Spartacus. 

Il est indubitable, en effet, que la légende bien connue, perislis servi ! et déjà publiée (De Min., 
p. }5 ; C. /. L. I, 646 et 647), se rapporte à la guerre servile (voy. n. 81, 82, 8j, 84, 8ç, 87). 
Nous croyons lire sur une de nos balles (n. 88) le nom de Spartacus! Les légions qui figurent 
sur CCS monuments sont la IIP ?, la V' (87), la XI I P (81, 85), qui avait déjà combattu dans ce 
pays pendant la guerre sociale, la XV (83), et une légion consulaire dont le numéro n’est plus 
lisible (89). Nous avons renfermé dans ce même chapitre les balles portant fabricivs fecit, 
parce qu’au revers d’une de ces légendes on lit [p]cri(^î(is] [ijervi. 


III. Nous avons groupé dans la dernière série les balles de fronde relatives à la guerre civile 
de l’an 40, entre Octave et L. Antonius, guerre dite de Pérouse, à cause du siège mémorable de 
cette ville ; mais Pérouse ne fut pas cependant le théâtre unique des événements militaires de cette 
année. Si les deux principaux chefs du parti d’Antoine, qui était alors en Orient, sont L. Antonius 
et Fulvie, et s’ils n’ont figuré ni l’un ni l’autre dans la campagne du Picenum et de l’Ombrle, il 
ne faut pas oublier qu’après la réduction de Pérouse, il y avait encore dans le nord de l’Italie treize 
légions sous le commandement des hommes les plus dévoués à Antoine, L. Asinius, Plancus, 
Crassus, Ateius (App. B. c. V, 30), que Fufius Calenus, autre lieutenant du triumvir, comman- 
dait en outre une armée dans les Alpes {id. ib. 3 1) et qu’il s’était réuni à Ventidius en Cisalpine 
(Dio Cass. XLVIll, 10). Nous savons en outre que les deux légions de Plancus furent contraintes 
par Agrippa de poser les armes, à Camars ou Camarinum (Camerino), ville d’Ombrie, très-voisine 
à'Asculum. Ce ne fut qu’après diverses rencontres, dont les points géographiques n’ont pas été 
précisés par les écrivains classiques, que les chefs, estimant que la cause était perdue, en Italie du 
moins, s’embarquèrent à Ravenne {id. ib. 50). On remarquera que Ventidius, qui devait bientôt 
se couvrir de gloire dans la guerre qu’il fit aux Parthes en Syrie, était précisément Asculan (Aulu 
Gell. XV, IV, 3, Plin., H. N. Vil, XLlv (xlii), «iùi i, et qu’il dut avoir pour premier soin d’exciter 
sa ville natale à se déclarer pour Antoine. Tout le pays situé au-delà de l’Apennin dut être, pen- 
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dant comme après le siège de Pérouse, le foyer de la résistance à Octave. Nous savons même que 
Bononia (Bologne) était et in Antoninorum clientela » (Suet. Oct. 17). Octave avait combattu en 
personne en Ombrie (Dio Cass. XLVIII, 15), et lorsqu’il avait été rappelé à Rome, il avait laissé 
en ce pays Salvidienus Rufus pour y tenir la campagne et y achever la soumission des Senti- 
nates, en Ombrie (itf. ib.). Il est à croire qu’après la prise et le terrible châtiment de Pérouse, 
Asculum, la ville de Ventidius, fut une de celles que Dion Cassius dit avoir été prises par les par- 
tisans d’Octave (XLVIII, 15), malheureusement, il n’en nomme aucune; mais les balles d’Ascoli 
réparent cet oubli, pour cette ville du moins. Le dernier acte de la guerre civile de l'an 40 parait 
même avoir eu, dans le Picenum du moins, une importance que les écrivains nous ont mal fait 
connaître. En effet, nous apprenons par les légendes de neuf de nos balles de fronde (80-89) que, 
parmi les soldats qui prirent part à ce dernier acte de la guerre de Pérouse, figurèrent ceux de 

Labienus, fils du célèbre lieutenant de César dans la guerre des Gaules, devenu Pompéien, 
comme on sait, dans la première guerre civile, et mort en Espagne en 45 (App. B. c. II, 105). 

Labienus, son fils, d’abord partisan de Cassius et de Brutus, s’était fait confier, après la 
bataille de Philippes, par le roi des Parthes Orodes, une armée avec laquelle il avait soumis une 
partie de la Syrie et de l’Asie mineure. Il avait pris alors le titre fastueux de Parthicm, et plus tard, 
celui d'Imperator (App. B. c. 6^-1 5 j ; Plut. Anton. 28-5 5 , Dio Cass. XLVI 11 , 24-26), titres con- 
firmés par les monnaies qu’il fit frapper â son effigie (Cohen, mcd. cons., p. 48-49) ; et, comme il 
se trouvait opposé à Antoine en Orient, il n’est pas douteux qu’il ait soutenu la cause d’Octave 
en Italie, et qu’il lui ait envoyé du secours pendant la guerre de Pérouse. Les légendes qui se 
lisent sur les balles d'Ascoli lui donnent ce même cognomen personnel de Parthicus, pris d'ailleurs 
ici par ce personnage dans un sens contraire à celui que prescrivait l’usage romain. Il n’avait 
d’abord ajouté à ce cognomen que le titre de praetor. Une seule balle (95) lui attribue le titre 
d’imperator comme la monnaie du cabinet de France. On ne s’étonnera pas de voir une de ses 
légendes accompagnée de la devise Man Ullor (99). Deux de nos balles (loo-ioi) mentionnent 
également avec le titre d'imperaior un autre personnage, du nom de P. Rufus, que Borghesi a 
démontré (Œuvres, IV, p. 65 et suiv.), à propos d’une balle de Pérouse analogue aux nôtres, 
être P. Sulpicius Rufus, légat de César dans la guerre des Gaules, préteur en 48, gouverneur de 
Macédoine, puis qualifié d’imperaior par Cicéron en 45 (Epist. fam. XIII, LXXVIl). Les balles 
d’Ascoli complètent l’histoire de ce personnage et nous prouvent qu’il a pris part à la guerre civile 
de l’an 40, dans le Picenum, et qu’il était sous les murs d’ Asculum; c’est à tort que M. Mommsen 
propose de lire sur ces balles C. Rufus au lieu de P. Rufus, et d’y voir C. Salvidienus Rufus, bien 
connu dans la guerre de Pérouse au témoignage des écrivains classiques ; la lecture de nos 
légendes des n“ 100 et loi ne laissent plus aucun doute sur la lecture de ce prénom, et nous 
pouvons en conclure que P. Sulpicius Rufus et C. Salvidienus Rufus ont pris tous les deux part à 
cette guerre. Les deux balles suivantes (102-10;) nous rappellent l’insulte, déjà connue des 
soldats d’Antoine à Octave ; peto culum Octaviani; cette légende est parfaitement lisible sur 
nos balles, et l’on remarquera l’emploi de la i" personne peto et non pete. Les projectiles portant 
cette inscription ne devaient pas être rares, et nous croyons que certaines légendes mal déchiffrées 
doivent être ramenées à cette lecture. Le Corpus nous en offre un exemple entre autres qui mérite 
d'être signalé. On lit dans ce recueil (T. I, n. 694) : LVM, dont l’explication serait, d’après 
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De Minicis, (Legio) V(') M(acedonica) Trasemenum (p. <47, n. ^0); nous croyons, d’après une 
frappante analogie dans la disposition des lettres, qu’il faut restituer et lire ainsi cette légende ; 
/////lVM [cu](um \Oc]taviani. Tout le monde sait que les légions ne reçurent des noms et des 
NVIAVX/////' 

surnoms qu’à partir d’Auguste; et M. Mommsen, au lieu de reproduire l’explication de De Minicis, 
aurait pu s’en tenir à l’observation qu’il avait jointe au n. 660 : « pertinentque omnino legionum 
agnomina ad aetatem multo posteriorum, » Trasemenum ne veut rien dire, il n’y a pas de villes 
du nom de Trasimène; et, si l’on fait de ce mot imaginaire un surnom honorifique de légion 
romaine, on conviendra qu’il eût été bien mal choisi. La légende L Xl DIVOM IVLIV (n. 104- 
loç) est déjà connue, mais les balles d’Ascoli semblent prouver que la IX' légion d’Octave fit la 
guerre sous ses murs. Les numéros suivants (106, 107, 108) nous prouvent que la XI I* légion fil 
aussi la guerre dans le Picenum en 40, et que c’était le centurion primipile de la légion qui était 
chargé de veiller à la fonte des balles de fronde. Les légendes de nos deux derniers numéros 
(1 10, 1 1 1) semblent bien faire allusion au siège de Pérouse et à cette famés Perusina devenue pro- 
verbiale. Nous renvoyons aux explications particulières que nous donnons de ces deux projectiles, 
et nous nous contentons de rappeler ici que ces balles devaient faire partie d’un fond de munitions 
non employées pendant le siège de Pérouse, et utilisées dans la guerre du Picenum qui suivit la 
prise de cette ville. 
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LES BALLES DE FRONDE D’ASCOLI 


DESIDERATA DU CORPVS (T. I) 


GUERRE SOCIALE (90-88 AV. J.-C.) — GUERRE SERVILE (vj-?!) — GUERRE CIVILE (40) 

DOCUMENTS HISTORIQUES NOUVEAUX 

1 

GUERRE SOCIALE (90-88 av. J.-C.) 

§ I. Noms de peuples et de cités. 

N. B. Sur les balles palimpsestes, les plus anciennes légendes sont indiquées en capitales 
italiques précédées des chiffres, 2 , j, etc. 


1. > «OUA > iiiiiwimiii 


1 XIII 19 )i 


MARS (9 

imroR i>) 


I Amu. — 2 [L}ig{io) XUM K Man \ [iry(«r — Nous uvor», par «n ceilain nombre ie balks d« fronde {voy. pliu bas, n. 6B-72) que b XIH* 
légwo duit romaine, et qu'clk combattit contre les Italiens dans b guerre lociak, sous io murs d'aUcabin Piunum ; cette balk, dont la déformation iedique 
au motos une surfrappe, et probabkmrnt deux, a doiK servi deux fois aux Konuina; ^le a dft être kndue par eux et envoyée aux Italiens qui l'ont turfrappée, 
mais cene seconde inscription a été entièrement écrasée par b troisième surfrappe. — Pour R O M A seule, voy. C. /. L. I, n. 644, rtp. i» ripa TruMi ; cf. 
De Min., p. 17, pL U, B. i ; Rhschl, |ri. Vtll, 6. — Pour (L)EC XIII, vey. C. /. L. I, n. 709; cf. De Mm., p. 52, pl. Il, n. Ritsebi, pl. IX, \a 
Kirdt. et Mas. Rohm.). — P our M ARS[V]LTOR, voy. C. I. L. I, n. 686; d. Oe Min., p. 24, n. i|,et Riiadil, pl. VIII, 4. Exibn, plus bas b o6tre, n. 96. 


S. I ROMA U TMR 3 mmif » I^OMA. 

I Rome. )( r ‘ B ' r — 3 Aosu ->• Cette formule TH R est peut>£t» empruntée à celle des esclaves : T ' M E ' REV (Oreüi, 281) et cf. 2812 

oà elle se trouve en toutes lettres). — Cene balk, défonnée cosnme b précédente, tw laisse voir que la première et b troisième entrante. La seconde, qui 
était sans doute italienne, se devine par quelques vestiges de lettres sur la ttanebe. 


8. 1 PERI )( y, 7 //'OMA 2 FSRI )( ITAL. 

I ftri )| fR)Oims(AM}, vd [Rjomi. ){ Ma!\os). — Ceae balle, fondue par les Romains, a été surfrappéc par les Italiens. — Pour rRai 

RONA, voy. De Min., p. 17, |d. Il, n. et C. I. L., I, ad n. 6)o, oà la lecture est présentée comme douteuse. 
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LBS BALLES DE FRONDE D’ASCOLl. — GUERRE SOCIALE. 


la 


4 . 1 FERI H ROMA 1 ffimiill i aSILO(jl)){ SAJT////////M?) 

I Ftri )( A<mm(/mu). » a ) Q. Sîi» }{ S«m(4(aA) vci S«iii(njM) (?). — Fendue et ftappée par te» Italteiu , cette halte a dâ être saifrappée par 

Ici Romains, mai» cette seconde inscription n’est pius visible; elle a éti surfrappée en dernier tien par tes Italiens. — La lecture est malheufcujernent douteuse 
pour tes mots silo. H s'agirait da temeux chef des alites, Q. Popirifur (rei Pmfaulias, «d Poapedüu] Silo, Marse d’origine, tmtigateur {Mincipat de ta 
guerre socùte (^tr. T.-lir., LXXVt, d. Strab. V, iv, a ; Flor, tl, 6. ed. latin., Diod. Sk. XXXVtl fragm.; Vell. Pat. li, xvi, i ; Plut. C. Mar, Cato 
min., i; Dm Cass. XLVIII. 41, qui parte d’un de tes descendants ; Jul. Obseq., Oros., etc.); et qui, en cetle qualite, a dâ commander i d’autres peuples tels 
que les Samnites ou les Apulîcns (App. B. t. 1 , n)- C’est par la mime t^^ende que te nom du chef des Martes est dds^d sur la pièce unique que possède k 
Cabinet de France : q, silo ;Saoibon, Rah. sarUs manu, dt U Pm^a’Ue liai., p. 191, n. 11}. 


6. ITAL )( (letnéi (Ad«;. 

vd ItaHid), vd /)a/(ica). Cette dernière lecture «t peut-être prèféraUc lorsque te mot figure kuI. luliui est Corfitium [Veü. Pat. II, xvi, 4 ; 
Strab. V, iv, 1); il at vrai qu’on trouve sur tes nwnnaics frappées par les alites pendant la guene sociale, ira Lia en toutes lettres fSan^n, p. 191, 
A- tf'« 7 . < 9 t ao; Bompciu, tes l/ptr «oaef. df k Guerre soc., pl. 1, n. j-ie, u). — C. I. L. J, ; De Min., p. zi, | 4 . Il, n. 15; Riiicàl, pl. VIII, jp, 
ai, i}). Mais quelques-ura attribuent à Cor^iua le nom litiu et non /rab'ca (Mérimée, Btuti mr U gatrrt m., p. 140). 


6. IL- ITAL ){ AV« a //////X/M 

1 L[egio) lUl{orm) )( An/(ûuiiua). — a //// ï /////// — v. des Ketfiar (Plin., H. N. III, xvii, 1). 


7 . « L • ITAL a miUrWli }( IIHÛ « T. 

I L(<gi0) ftal^oriM), Tel fti/((cae}. — a i ){ ri. 


8. I L • ITAL a lll/llf 


y//y//rAt {u,uh) 

* L APVLi (vLid.) 


I Utgio) ItnHorum), vel Bûl[uêt). — a } A «/(0 | /(rgro) Ap 9 l',oram)i Lesdpa/i prirent part i la guerre socùde (App. B. e. I, |9, 5l); et c'est 

te célèbre Atculan Judadlies qui tes avait soulevés (T07. plus bu, n. 17]. — Cette balte a servi deux fois aux lutiens. Elle a sans doute porté une légende 
romaine qui aura disparu tous la troistesK fra^. 


'*■ ■ tomb""" ' 

I OHiè(p«i)? — a .... Va{tui}f — Les Untei, dont te nom t'écrit ausu 'Ofifl», Ombri (Plin., H. N. III, xiv), se joignirent aux alliés 

(App. B. e. 1 , )6, 49; Efit. T.-Liv. LXXIV; Fkr., p. 8), éd. O. Jahn), passage longtemps controscraé, et qu'on lisait « Umbnu totut, senatus et 
contulet ...» V07. Mérimée, p. 1 19; il 7 a « Umbios Plotiut, Egnatius Einucos. » — Voy., pour tes Vtflini, Epit. T.-Liv. LXXll; App. B. c. 1 , )9, $a. 

Fritni ou fritaio est une lecture certaine qui explique llucriptton suivante (n. 10) et celles que M. De Minicis n’a pas comprises : FRI ' PI CA (pl. Il, 
n, 69}, FRI ' PIC (iè. n. 70), FRI I TOHR (<è. 71). Cette dernière doit uns doute se lire . PRI[ce]T 0 MB. — Cette balle, fondue par tes Italiens, 
leur a été renvoyée avec surfrappe par les Romains. — On remarquera que l’abréviation du mot Vutiai est La même sur les mooDaies, VES (EcUkI, I, 
p. 99; cf. Sambon, p. 78, pl. VI, n. 4-6}. 


10. I FRIPICEN S FR/C ROM? ) F ////y/// 

I Fri{a) Pùm{tiiù) — a F^sj Rom'smu) A — ) F... On vmt sous le mot ROM une autre iatcripiion plus ancienne. — Les Pieeeri/ii 
prirent une part très -grande A la Guerre lociale. Arcs/un est, comme on sait, une des prindpates villes du FÛMiim (Cpfr., T. Liy. LXXll; 
Flor. II, 6, ed. 0 . Jahn; A]^. B. e. I, )9|. — Cette balte, fondue sans doute par les Romaiiu, sunfrappée par tes Italiens, leur a été renvoyée 
par les Romains |cf. C. /. L., 1 . n. 6{i). 


11 . I ROMA (ao lUdf K épée a MART (har liis)f 

I Rana — a Man. Voy. n. i>4. — Oite balle a servi deux fois. La lecture de la plus ancteorM inscription est fort douteuse. 


18 . FERI )( nnout'*'' 

I ftri )( |R>n[4|)tM|. — Ce qui foii que la légende est incomplète, c'est que te projectite, de petite dimension, fondu ssas doute par les 
Romains avec une inscription qui n'est pius visible, a été soumis à une surfrappe par tes italteni dans une matrice trop grande. ~Voj. n. 1-4 et 11. 
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I MAfifi) vel MitrlBcriAi) — 2 | L(fjio) Xtl | L. C«a}<r). — Ccnc balle, fondae |ar les Romains, -pour l'viikée consulaire {L. Juüiii Cnw 
coiu. de 90 ar. J.'C) dont U XII* lé^on &sait pan», a <td surfrappde par les Marti eu par les Jrdruatoi, cea deux peuples figurant aux 
prcntiera rangs dans U guerre sociale (£)pi'l. T. Liw. LXXU; App. B. e. I, 19 tu<v- surtout 46 ; Slr^. V, iv, x, qui appdic ntme cette guerre 
Mjfewàg sjXrîsOii, etc). 


14 . I ROMA{ROti/i) s FF.R/\{ commun 1 OPEROR]{ITAL 4 5 BSA [ttn Uk\. 

I Rffma. — 2 Ftfi a,..... — 1 Opem, \Jetî\ hallu). — 4 SM'id). — Il semble que cette balle ait serri quatre Ami. Elle aura été fondue par les 
Gallo-Iuliem de &na Oxliict (nous en avons d'autres qui portent ce nom, v«y. a. s^, s6, 17}. Les Romains Toal renvoyée avec b frappe 
operor et sans doate \fri\ A«i(ofj. Les Ilalimu l’oM renvoyée à leur tour avec U frappe /rri «0..., peut être c«[a]{i}ulm|]. Enfin les Romains y 
ont frappé U dernière emprcinie, ROMA, b seule qui ail un rdleé trib wcusé- — Operar se retrouve sur plusiAiri ballet (n. 19, 41, 46, 77, 
78, 79, 80). Sma Gélüta, est, cwnine on sait, peu éloignée au nord d'AinUam et toutes Ira cités qui se trouvent dans cette direction. Firnan, 
4 uziauun, Aasir sont mentionnées sur d'autrra ballra (voy. {^us ha^. Pour Stm voy. Forbiger III. p. 6x0, quoiqu'une grarule partie des citations 
soient omises dans ce manuel (cf- notre élit, de b Tib. ii Peut. p. 167, col. l). 


16 . « FERI H ROMA (ao Uu) 1 PEI’HH )( ilALf 

I FXri )( RoMav«u) — x A(ri) ){ — Cette balle x servi d'xbord aux Roeuias contre les luliotes, puis aux luliotes contre 

les Romains. 


10 . I L 11 ITAL K P- CAM X PERUmi ){ LEO 

I Htgie] ItW /ia/(oriim}, ){ /(retr) Casi(«n)/. — x <rg(io) M.t (f). Canars ou Cameriitam (suj. Camerino), nt une ville d'Ombrie, 
voisine d’AseiJiija. — L’alHéviation K AM est celle qui figure sur les monnaies de Caaurt en Etrurie [Eckhd, I, p. 90). Voy. plus bas, a. x6, 92, etc. 


17 . I AP a X 1 iég»d< îBühte. ««/ LV )( iitmitmau. 

1 A^êUif — t L[<|)(te} If// (U). \ Lit{cùu) Car)(ur(f) — } ta. ■— Les Apali ont pris put X La guerre sociale et Judadiius, {'héroïque 

Asculao, était au commencement de cette guerre, en Apulw dont il avait soulevé les villes principales. U est donc probable que, lorsqu'il revint dans son pays 
natal pour le défettdre contre Ca. Pompée, U y rentra avec des recrues Apuliennes (A|^. B. e. 1 , )9, 41, 5), et voy. plus haut, n. 8). — L. 
Caesar, consul de l’an 90, figure aussi sur b balle a» i) avec l'indication de b Xll* kÿon, comme sut celle-ci. — Cette balle a servi trois 
fois : I* MX Italiotes sans doute; a* aux Ronuins; aux aDiés. 


18 . IA«I ){ 7YN////)ZV////// 

Mpfii vd Jtifht. )( Tua . . . . iu. Peut-être /apygia. 


19 . > AVX X t /X ){ COS (?) ) UfHOr rnUiOe. 

I Ajuunoai. — x /(rgfo) tX{^ )( ra(«)r;ufom) (?). — Anxiatum (Osiine), ville du Pkenum, peu éloignée d’Ascalam (voy. Forbiger, III, p. 6x7; cf. notre 
éd. de b Téb. Patl., p. 16}, col. )}. La IX* légion, d'aiprès cette tcclure. aurait été envoyée dans le Picmim comme b XIP et aor-ait fait partie, comme die, 
de l'armée cansulain; mais il n’est pas certain que le mot COS se rappone é cette légende, csr le pro^cdle porte b trace d'une inscription plus ancienne. 
Cette balle, d'après ceb, aur^t servi trois fois ; l* aux Itaüotu sans doute; x»aux Romains; y* aux Italiotes d'AMtnum. 


80. I PIR X FER? (?) ){ tOUblt. ) «km UsmOn KkiMu. 

I Pir(usû) ? — X Ftfi. — y S«r b trarxbe, on voit des traces dlftsaipdoaB plus anciennes, quoique cette balle n’ait pas été sensiblemeni déformée. — 
H. Tomasseiti (Bulfon. dtlP Inrt., 1872, p. I2y-i28| rdève avec raison l’erreur de M. De Minkis, qui owt 1 une mauvaise lecture pour FIR; b lecture PIR 
rat certaine sur nos deux balles (20 et 2 1 ), M. Torussetti explique l'inscription d'une balle, sans aucun doute analogue a b nôtre, par /^r{iutij(}, peuple 
rTUlyrie (Ptel. Il, xviii, 8; Liv. XLV, 26); mais on ne voit pas ce que ce peupb serait venu faire dans b guene sodsle. Il nous a paru plus probable d’y voir 
le nom de Ptriuia qui se lit Pinuia sur b fs^. Ptas. (segment III, C, 2 de notre éd-, et p. 14}, cal. a du texte}. Remarquons toutdots, sur les Tables 
Iguvknnes : OCRE - FISIB - PIR. etc. (VU a6; cf. VI» 29}. 
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ai. I PIR H X 3 FERI ){ AR (?) ! «Uhk.. 

I Pir{uM!) ? )( X ~ 3 FVn ){ Ar>^nmanua] l — C«<ce balle » seni tani doute troia Ma, car on voit tous la légende PIR plutieurt caractéret 
eéfacés; «, lur la trancbe, les reste de la seconde inacription. — (Voy le b. précédent.) — Arimiaim (RiaûBi}, voy. Forbiger, lil, p. 6 i 8 ; cf. Mn 
éd. de la Tâb. Pea$., p- 114, col. 


aa. I EAR 3 î<Jl:RI ){ IfUEIHIl {f\ I léïtoAH aWMfc 

i f(x) ArlrmjiKffsi'ÿw} i — > Fin 5 i{mgAUM] i — Cette balle a dà servir (rois fois ; 1* aux ItaUotesi s* aux Hoœains, et aux Arimiaeam, qui 
devaient être darts i’amée des alliés. — Pour Snta Calliai, voy. n. 14. et plus bu. 0. 25, 26, 27. — La lectare que nous proposons est contes- 
table. Lu monnaies d’Arimùiam portent ARIM (L. Toniai, Riatint^ pi. A). 


as. i EAR )( TMR 2 lignda flWbla <«r U (rauhr 

Voy. a. 2 et 12. (La barre inférieure de l'E est prolongée i gauche.] 


a 4 . EAR 2 UonHe iUwble mt k pUi t tDaiatN Mr b imtcht. 

(Voy. n. 2a>2).) 

as. I PERI H SENA 2 FERI |( t KcMèa lUUbki. 

I Ftri )( StJU>{gAU^). 3 Feri ){ [A]om[d;Aosj]. — Cette balle a servi trois fois au moins. — Pour Snu GaUuâ, voy. n. 14. 22. 26, 27. 


ae. I SENA 2 F CAM i lENA )( 

I SsRd. — 2 F(«cjV) Camitrs) i — j Uva. — Celte balle a dû servir plusieurs fols : la légende romaine a disparu. La légende Seaa n’appartieet sats 
doute pu i la même frappe qoe /. Cam. Nous scrioi» tenté de voir ici deua villes confédérés différentes, par conséquesu deux frappes dutincta. 
Voy. n. 14, 16, 23 , 35, 27 


a7. I SENA 2 > inNRn > i mt-Eom (?) 

cos 

t Sr<u. ~ 1 C. Ptufi C. | ltgf,io) . . (?) | — Cette balle a été frappée en dernier lieu par les Ualiens de Sms Gtfft'u. 

Eifo a dA l’étre auparavaru par les Romains pour une légioti coitsulaire ; et, plus anciennement, par l'armée contulaire luliote, car elle pone a 
caractères samtutes le oom d’un des principaux cbefr auxquels les alliés donnèrent le titre de cotsiab ; vsdfreu$, %. t. X. (Strab. V, 

IV, 2; cf. App. B. t. I, 40, et Diod. Sic. XXXVII /ragot.), Le nom de C. pjpiv Maltlat bgure avec les mêmes canKtères et 1 a mèrtK orthogta^ 
sur les monnaies italiques lEckbei I, p. lo}; Saiabon p. 190, n. 4, 5, 7, $, 14; Mommsen, Hitt. J< U nona. rem., trad. Blacas, 11 , p. 424. 
BofflpoU, Tjpa am. dt U g. toc., pl. I, n. 9; pl. II. n. 2. 4, $ : Ariod. F^retti. C/ou. ira/., col. i20|j. Pour C. Papiai Matilut, voy. fk% 

bas. n. )9>42 et io(. 


88 . 1 FERI )( BSIS 2 k««ada îAMUti. 

t ftri. )( Eoi. — Sans doute Atm (Icsi), ville située sur ta limite du Picenum et de TOmbrie (Forbiger, III, p. 63)). 


99 . i FERI )( PIS 2 kgn>a« i8i*W«. 

i ftrt. )( Pù.>umai). PiMuntn {Pcsaro'i, ville d'Ombrie maritime <,Forbig. III, p. 610). L’abréviation est la même sur les moniuies de 
Piuaiom (voy. Ecltbcl, I, p. 96}, Cf., pour Pn, le n. 48. 


80 . t HAP )( FERI 2 kgisdci UMbkt 

I Halirwj. )( ftri. — Nous lisons iUttm ■ Ftri et non Fen Hatrun, car il n'est pu possible de supposer une origine romaine S une l^pnde et 
caractères italiotes, à moiivs de l'expliquer comine noos l'avons fût plus bas. n. )i. — Cette lecture, quoique gén^Ietneni adoptée (De Min., p. 20, 
pl. II. II. 24), n’est pu ceruine; la première lettre n'est pu un H. et la troiaième représente plutAt H- (i samniiei que T. Ces lettres, rapprodiéet 
de l'alphabet grec archaïque, donneraient la lecture NAI ou lAN. Il est vrai que sur les monnaies d'Hairié, on lit HAT, mais l'H est trioéiim 
formé, et le T n'y figure ainsi F qu'en nîMn de 1 a di^Kwitioti circulaire de U legende sur la pièce (voy- Ariod. Fabrerti Ckfu. iul., col. IH- 
cf. Eciüiei. [, p. 98-99; Mommsen-B lacas, Hnt. dt U .VoitA.. 1 , pl. XVI, Sambon, p. 74, pl. VU, i-j). — Pour Milriii, Hitdrio vd AJriâ |Atri'< 
ville du Picenure. voisine d'Aicufam, voy. Forbig. III, p. 628; <f. notre éd. de la Taè. Ptai., p. 174, col. ). 
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31. I HAh )( PERI 2 /TAi. K U«»ieiadMc. 

I f/atlrû). ){ Ftri. — 2 /Uli. » Entre ces deux l^endes a dû Agurrr tme l^ende rvenatne; ccUe biUe aunit donc servi trois f<»s. Peot-éire ta 
légende primitive étstl-^le ITAL }( H A h ; les Roowni ont pu renvorvr ce proècctile. en te contentani d'ajouter FERl, oe qui a donné U 
légende PERI )( HAK 


38. I FIR 2 FFR/ t L Jf Wl L • X/ )f UvtnM fomt. 

I Ftr{duuD). ~ 2 fin. — { Ijefiûi Xifi ni — La dernière ftappe parait avoir été FIR. car c'est la seule inscription qui présente un 

relier. — Firnirm .Permo) était, comme en sait, une des principoki cités du Picenum ; die était dépendue par d'exceilenies fortifications, et demeura 
fidèle aux Roenaias; c'en dans cette j^ace que se réfugia Cn. Pompée, le père du grand Pwtipée. looqu'y fin battu et rqKnuaé d’Ascufitia en 90 
[App. B. e. I, 47-49 ; cf. P. Ora. V, i8| -, et c'est sous ses murs qu'eut lieu la grande bauiHe entre Cn. Pompée et P. Vetiius Seato |Apf». ié. 1, 

Vetl. Fat. ]J> XXI, I ; Oros. V, 18). — Vof. pour FtrMuai, Forbig. III, p. 626; cf. notre éd. de la fit. Ptul., p. 172, col. |. — Pour la £rgw X* 
ou XM, vojr. B. 4L ~ Pour h légende FIR, cf. De Min-, p. 18-20, pl. Il, n. 5 et 6, C. f. L. I, n. d$2; Riudil., pl. VIII, b. 9; c’et la 
même abiéviaiion que l’on remarque sur les nwnnaies de Firmam fvoy. Sambon. p. 76, pl. VII, n. 7 et 8; cf. M-17)- 


38 . I FIR I ROMiS!‘j \ ka«adn«t»ln. 

I Ftrtmwii). — 2 Rmi( 4}. — La dernière frappe est certainement FIR; c’est le seul relief que présente cette balle. (Voy. b. )2. t4, 
ï6, 17) 

34. I FIR { LEG )( ITAL^ fra l>éf| 1 lllUitto 

I FiriAïui]. — 2 ItfgM ){ /rafforsm]. — Oa dtsünpie trots fiappes an ooins; b légende romaine doit sc placer chronologiquetneni entre les 
deux qui mot lisibles. (V07. n. 12, ]i, H-}?.) 


36. 1 FIR 2 légeote^ 

I Fïr{m\im). — Voy. 12-14, 16, }7- 


88. I FIR 2 VESimiflt 1 FERl {i) mil, 

I FV'r'iun). — 2 Fn(riAj'}. — 1 Fni. — Cette balle, fondue sans doute par les Ronuins à l'adresse des VcstiiH', fut surfrappée et renvoyée par 
ks Firami, qui étaient dans le parti des Romains contre les lialtotes. — Voy. sur les Vcjimi, dont le nom offre ki une lecture cecuiae, le n. 9. 
{Voy. 12-îd et 17.) 


37. 1 FIR 2 FERl (?) )( FIR. 

I nr(aan). — 2 ftrt?)( nV{BMOf). — Balle iiaJioie fondue S l’adresse des FirmtAt, alliés des Romains, et lurfrappée par eux avec U seule 
empreinte FIR. |Vey. n. 12-16). 


88. t FERl 2 A SILARO 1 kga»Sa ttàtAJa. 

I Ftri. — 2 Aoa'uiu) { a Silanf. — Le mot FERl appartient è une autre légende dbeée par notcriptioa B* 2. Silarut est peut-être UB nom 
géogrspb^ue. Le Sibrur (Sde), Aeuve des PiceBUoi sut les coidüu de b Lucanie. Les Ltuani s'armèsent pour la casse italienne (App. B. c. I, 19}. 


Voy. Piligoi (?) plus bas, b. 48. 
— SrrtrMBi (?) (dus bas, b. 49. 
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§ 2, Chefs Italiens et Romains. 

«• ■ >[nRRn> H OPEROR J mimiim PU • CANPANOR (Ti j ///// D U U D //////// 

I . C. PiU/i, C. iJUias). )( Opcnr. -—a )( pr[âtlor) C4l«ÿtfiTer(a«) P » ) (C.] P<uf[i, C\. -* Cette bille a éW fondue per (es lufkta. 

avec le nom do chef C. Pifiot JVutc'/ai ; tuifnppd* et reavojée par l’inDée des Caatpaitkns (P) qui avaient cmbrasïd b cause de Rome \ ttufnpp^ 
enfin par les luliotcs (même armée consulaire de C l'apiui Uotilut}. — On sait que C. Pa^'m Mutibst était un des deux chefs suprêmes ou oensuli 
italiotcs dans la Guerre eocLale {Vell. Pat. JJ, xvi, i \ App. B. c. I, 40-{t}. êkxit avons dit plus haut (p. 6), que ce nom devait être une sont it 
mot de ralliement pour les années italiotes. R n’y a aucune incertitude tor b lecture OPEROR, «s cette légende se retrouve sur un grand noote 
de nos balles d'Ascoli \ c’est donc sons doute à tort que M. De Minkis a lu OPITERCA (pl. Il, a. 72), lecture reproduite par le Corpiu (|, il 710] 
et par M. KiiscU (pl. IX, n. 61}, enfin par M. C. Tomasseni (B*U. 1S72, p. I2(>u8). — Quant aux CxApo/ii, nous savons qu'ils restéreat fidba 
aux Roimins pendant b Geerte sociale. Ils avaient dd fournir un secourt pour le tidge à'AuaSaat ; oo se rappelle que MiiuJicu Mugiiu, ancêtre dt 
l'historien Veüeius Paterculus, avait levé, en Campanie, une légion i ses frais pour soutesiir b cause de Rome. (Vell. Pat. IL xv. 2)- — V«v. 
IL 27. 40, 41, 42. 


40. I >inisRn> )( FEHi 2 jiiiim U cos 

I. c. PMpi C. ]( Ptri. — 2 lilüUll )( foiulue et envoyée par les Romains; fnpp^ et renvoyée par les Italiotcs. — Voy. 

"• >7 j JP, 4‘, 4a- 


41- ' > inRRn-> 

i C. Pàapi C. |j Ftfi. — Pri }( Saimeiftsl ? — ■ Balle romaine frappée et renvoyée par les alliés. ■— Vey. n. 27, J9, 40, 42. 


>inNRn> 


L YALeminX ,, IIIIISCOIIIl, 

<*■ ' >-(nRRn-> '< ■ mimimiiiii t saias{>\ < 

I C. Paepr C. 1 | Opew. — 2 L. Valir(iitfj (fl . . . . H . . . . ico . . . . |?l | L. &tur | C. PMpi C. — Balle fondue par les Itafiaa 

surftappéc et renvoyée par les Ronuiu, surfrappéc de nouveau par les ItalkMes. Un L, Vakritu Uastk ftit un des chefs romains dans U Cm 
sociale (App. B. c. I, 4 «K 1 L Saxar, comme ta lecture de ce nom est douteuse, nous y reviendrons plus Imn, à propos des balles d«i h 

déchirement est certain. (Voy. n. $2, jj, {4.) ^ Cf. 27, J9, 40, 41. 


Pour C. Piifi (C. Pipittt Mutilui\, voyex encore n. 27, J9-4>- 
Pour C. Sih (C. Poppittdiai Sii^, voy. ti. 4. 


48. t M ABVR ROMA 2 V/C«/,0,„M H T////; 

I M. AterV")- )( — 2 Fic(l]s(n>i | frfliMÙl X ... — La frappe n. 1 étant romaine, et M. Ahtrias n'étant nemionné dans aucun tev 

dassique louchaat la Guerre aocûle, il at probable que ce personnage comaundait un corps sous les ordres de Ûn. Pompée au siège d'Asculsa ü 

forme archaïque des lettres sur les balles qui le concernent ne permet pas de ks faire descendre au temps des guerres civiles. Voy., ivr hs 

monnaies de b CimUle Ahria, Cohen (MéJ. anu., p. !•), pl. I. n. l-al. Cf. n. 100, loj, no. — La légion qui figure sur b plus ancietme fnffx 
serait dwic italiote. Nous avons d’auuet halles de fronde de b X* té^, provesani de la guerre d’Asculum. — Cf. n. )2. 

On traive b même légende M - ABVR sur une balle qui porte, sur l'autre face, le nom de P. Rafui, Keutenani d'Octave (B. looj ; sur une autn 

bdle, <pii porte (NB HASA, et qui semble apprunir à U guene civile dite de Pérouse (voy. plus bas) ; laais b seconde frappe sur ce dan 
balles est plus récente, et ce ne «wt pas les seules qui aient servi d'abord dans b Cuerre sodale, et , jO ans plus tard, dans b dénué» guN'f 
civib d'Italie. 


44. I L ' PLAU II L ' XIII 2 illbitSn nr la trsatiK. } ies»ls iUintict nr le rSn. (S avant L ' XIII parait (BCCR 

I L. nm[iiûai). )( L{rgiol X//fi«) ; «I )\ L. Pbn(«Hi'. — Aucun p»«niuge de ce nom n’est mentionné dans les textes cb»fi« 

touchant b Guene sodak. Un L. PIoMioèur Chtib, probablement fils de ce personnage, fut triumvir monétaire de César (Cohen, MtJ. atu., p- *1^ 
pl. XVIII, FlMaiak, 1-2). Un PkAiAiirs b^igua le tribunal avec l'appui d'Octave |App. B. e. 111, Ji); enfin l'édile curule qui fut collègue de Ckéim 
dans U préture de l'an 66 (Ck. Pn Cfiwitf. 126, 127), était L. fkmiiuus. La Irgio Xllta est ime des kgkxu romairves qui firent b campagne^ 
Picenum dans b Guene sociak (voy. pHis bas, n. 6E, 69, 70, 71, 73’. 
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45 . I »é«) 1 U*«m«k» «r U tr»di* 

I Pa» I [c]«{üm K [^0 — Oe diuin^e, A ia loupe, sur U aeconde bce, le coimoencement du mot écrasé 

b tiaBchc, les btues basées, à peine risibles PE ROM (voy. sur b ftiu Mmilù, Coben, M^J. CMS., p. l66 et |rf. XXV); mais c’est plus 
probsblemient un chef rtaliote. Ce serait donc une balle italiote renvoyée par les Romains avec une insulte à ce Mmu/iur, d’ailJeura inconnu, 
a. n. 46. 


46 . I C ■ UAMiL )( OPEROR > fUfPCRK 

I C. iVjiitii(ttu). )( Cÿeror .en... — Il 7 a une légende, sans doute romaine, atKicasous du mot operor, nuis il nous 

a été impossible d'en retrouver les lettres. — Cf. n. 4^. 


47 . ■ H M AVP a imni tTAL mil/ 

t Pat I caiam )( M. Aaf[ûUi\. — 1 lud. ... — Ce 4 uj$iüuf est sans doute un des chefs r«naini connundant an corps de troupes 

au siège d’Astalum, sous ks ordres de Ca. Pompée (V07, les monnaies de b funille AafiJia, Coben, Mié. am., p. )l, pl. XLVIll, cf. Üc. Pro 
Fidcco, 10, 86 et auiv.). Cette balle a donc db être fondue par les Romains, et porter une in$ure A l'adresse des Italiotes 401 y aurou répondu par 
l'insulte bmiliérc aux frondeurs, Cf- 48- 


46 . I PERI K M ■ AVF i FRI PESiUH 


PBLICfIfl {i) 

* VICTOim (?) 


t Frrl }( M. Aa/[idiam). — a Frjce Ptttantua) (?) — Migfiwim] ? | ([e/g(wm’r) r^(ri<r) ? — CetM balle aurait donc été fondue par les alliés 
(l^ion des Peiigai), rei;ue par les Romains qui l'auraient renvoyée avec ssrfrappe à l’adresse des htaunam, et renvoyée par les Italiotes avec une 
demiéR frappe A l'adresse de M. 4 iijUjtu (cf. 0. 47). On se r^>pelle que b nouvelle capitale des Italiotes, Iulia, était CorfiaiBm, chef-lieu des Ptiigni. 


48 . I V • PAB ■ M » IIISeNTimi (?) 

t P . . . FisA .... «(ûtO ? — a (?]. — Noua avons un certain Pairkiat qui a fabriqué des balles de frondes au temps de b guene 

servile (voy. plus bas, n. 864 ^. La lecture Smuraffl est fort douteuse. — Smrinaai est une ville d'Ombrie peu éloignée i'Aualaa (Forbig. lil, 
p. 62)}. Cette balle aurait donc été fondue par les Italiotes et renvoyée avec surfrappe par ki Romains. Si FAB était i’alwéviatioQ de Fdkifiur, 
U faudjait classer cette balle A U guerre servile (voy. plus bas, ch. H). 


50 . I TELES )( P ITAL (?) (ei rrr«n en à peine ourqiit;. 2 Utrua» iSblHo «rr U irtaclw- 

I Ttlu^üuu) ){ p{raaor) Aa/(onut) (?). — Cene précieuse balk doit désigner k cékbre Ttluinas Piriaitu (Vell. Pat. II, xvi, ■}, qoi prit part 
A la guerre sociale et succomba, huit ara plus tard, avec ks débris de t'armée italieone, sous les coups de Syib, A b Porte-Colline (App. B. e. 1 , 
90^)). Ce projectile, fondu par ks Romains, a été surfrappé pir les luliotes de l'année prétorienne de Telaùas {et. n. 64). Il y avait deux frères 
de ce non, tous deux Samnites [Cfit. T.- 4 ÙV. LXXXVIil; Vell. Pat. Il, xvt, 1, xxvit, s et f ; Plut. $}!la, 19). 


51 . t L CAESAR 3 C 4 iV 

PR 'COM/ LX 

I L. Catw I prfo) ce[a;(r[afa). — 2 Cenf/OAij, ) l{tgw) X(<*). — Ce 6. Coeur n'est autre que le consul de 90, que nous avons vu figurer sur les 
balles tt. i| et 17, dont le commandement fut prorogé l’année suivante, sous k titre de proconsulai, et qui mourut précisément au second siège 
d’AicuiiMi en 89 (c’est par erreur qa’Appien le nomme Iritru Ariiar Cotur : U KaTrip. to 7 ypheu Ml>rxxo; [nâ 

rt)c xipebstc, Hilpav** tb ’'A<»>or dsri>vr,eMv èx véoou, a. v. X. fB C. I. 48). C’est bien, pour Appien, du coraul de 90 quil 

s’agit ki i or^ k cocuul de 90 s'appelait ceitainctBcnt Lariai Cauar, et non SeUiu (voy. Pair. Cims., dira k C. I. L. I. p. 1|6*))7). 


68 . t USAXAS 2 /r4L ){ Ibtnda ilOsitlei 

I L. SdxÀJ. — 2 Ad/(i). — Les écrivains classiques ne nous font conaahre qu'un seul personnage du nom de Smu ; c'est Dicidiu Saxai, k 
lieutenant d'Antotoe dans b guerre de Pbüippes, et qui fut enuile prépraé par loi au gouvernement de b Syrie (App. B. e. IV, 87, 102 et suiv.; 
De rvA. Syr. {i; cf. Flor. II, 19, éd. O. iaba; Dio Cau. xlvu, )6, XLVtu, 24, 2j). Ce personnage fut en lutte, en Orient, avec 
< 2 : Lifioiu, dont on a retrmivé précisément plusieurs balles de fronde sous ks mors d’Ascoli, et dom ruxis parlerons plut bas; nais b forme 
archaïque dea inscriptions gbntbites relatives A L. Saxos et b l^ende ITAL qui sc lit sar ces mêmes balles, nous empêchent de les afttribuer au 
lieutenant d’Antoine; c’est probablement k père, ea, tout au moins, un parent de Dttidias Saxos qui figure sur les projeailes d’Ascoli. C'est sans 
doute un chef romain, puisque l’inscription de U pliu ancienne des deux Irappcs est ilaliole Cf- n. 42. t| et 14. 
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68. t ////SAXAS a IJIITAL )( ACCHHr* {h 

I (L.] SdXAi. — a }( Ac . rat (f). » Voj. b. ja. t 4 - 


64 . 1 ////SAXAS ){ T M R a ////SVA//// (?) 

I [i..] SAut )| r|(fK) ffl^); r[e»oca) {i) ^ i .... tua — Voy. n. $a, {4; et, ponr la formutc T M R, voy. n. a. 


66. I PERI K MAC a M«nula UMibln. 

I An ){ Mag’iam), *ii <Wdj(tuf). )( Frn. On pourrait lire JtfACIaai), AfAG|BUR;, et supposer que ces balles auraient pu tervb dans (a ^enr 
cirik de 49 entre Potnpfe et Cdsar; nais, oatre que 1 a nurebe rapide de César après le passage du Rubicon, et que l'absence de tout témoignée 
sur la résistance du Picesiuts et de la ville d'Arco/uM en particulier ne perrnctteni guère celle anribuiien, le style arcèiaiquc des inscriptioai noM 
repwte plutôt à la guem sociale, et nous connaissons, d'autre part, le léoioignage de Velleius Paterculus, qui s'eipritne ainsi à propos de aon aoetee 
afùuriiu Mâgias : n nepot Dcti Magî, Ciuipurrorun prinetpis, celebcrriini et lidelitsiiBi viti, tantan hoc bello (i. e. aodonm} Ronunis bdem praodù, 
ut cum iegione, quara ipse in Hirptnia cotiscripserat, etc., a il, ivi, 2. Il nous apprend (rh. ib. }) que deux de sa fila furent préteurt. Il est vrai 
que rhistorien parait carconscrire l'aclicm des troupes de Drdus Magits à la Campanie, nais l’importance des événements du Picetrum et de b 
résistance, un inatant victorieuse, d'Atru/um, darent faire concentrer sur ce point des forces considérables et nécessiter l’envoi de délacbements, uat dt 
la part des Italiotes que de celle des Romains, D'ailleurs, d’autra balles d’Ascoti prouvent que des troupes venues de Campanie et de Lucanie eo»> 
battirent sous les mors de cette place. — Cf. n. 56. 


66. I FERI )( MAC a Kl /TA t )( //////// ] FERt)[MAC 

i Ftfi )( Af4g((UM}. — 2 {Ari] llai^ ) Ftri ]( AKagfraai). — Cette baik, d'origine haliote, et qui autaii été dirigée centre 

les troupes Campano-Aotnalnes de Magm, aurait po être renvoyée aux Italiotes, et, par ceux-^i, aux mêmes adveruires. — Cf. n. 


57 . 1 ////// Pt SON 2 lèstBdtt itlitiblti. 

t [A L.] PÛM[r]. ? — Il s’aÿt peut-être ici de ce Pison qui s'était enrichi dans l'entreprise de la fabrication des armes pendant U guerre socisk 
et qui fut père de L. Caipuraias Pi», le consul de l'an 58, contre lequd Gcéren ptooon^ la fameuse harangue dans laquelle on lit : « videras . 

. . . Mlo Aaftfo, tepleri quaestu vestrann domum, quum pater «rnù facimJù tuus praefuisset. n Pis. ]6, al. 87.) Il s'appelaK, comme son ik 
L. Calpurtuat Pi». Une seule chose pourrait nous faire hésiter dans cette attnbntion, c'est la forme des lettres qui n'est pas aussi archaïque (ft 
dans la plupart des inscriptions de 1 a guerre sociale. Il est vrai que c'était ta frappe romaine d'un fabricant, car ce n’est pas comme chef nüiiast 
mais comme indostriel commissionné que figurerait ki k père du coesul. Nous avons, dans la guerre servile, un autre exemple de ces sortes d'em 
preintes de kbriqae. — Cf. {8 et iO{. 


6S. 1 ///////SON 2 amu 

mimm 

I [A L. W]wn(r) (?) — 2 Cf. .... — Voy. n. jy, 105. 


§ ). légions et Corps Militaires 

Ugioau liabrum. Voy. phis haut, n. 6, 7, 8. 


68. I L II ITAL 2 WifUfct ) £.£C /? / 7 A£. 

SAJf (?) 

I L{ttio) lt\,a) hal'ofum). — 2 (^ende romaine sur k pbt, retidoe illisible par la dernière sutfr^pe). — ] ilrgfio] lt{a) ftal’.anau) \ SanA<t"^ * 
— Il estjdonc .certain que la seconde légion des alliés était au siège à'Auuhm, et cette était composée de Samoites. si notre keture ne Doui 
norape pas. — Cf. b. id. 


Leg» X (4 Campititorum ; (?) voy. n. ts. 4) et ti> 


Digitized by Google 










tES BALLES DE FRONDE D'ASCOLI. 


GUERRE SOCIALE. 


«9 


eo. I L I K p/M 1 im la k RAiiinimi 

VOL 

I L'.eptfi l{t) \ V«/{«AiHi) ««I v«fi;sin 4 n«rBa) )( P — l U )( Ra {d- 6i, 6]). ~ Cetie baUe, d^origine romaitu »tu doute, a dd èue 

surfrappèî par U I** légioa de volonuim, c'cst-A-dirc d'esdam aSrancItis en vue do mtvkv nulitaire (Feftiu, p. )to; cf. T. Uv. XXII, }7); 
nous savions qu’ancienneiBcnt déjà, la XIX* e( ta XX* légion avaiem reçu des roiontt à U in de la seconde guerre punique (Uv. XXVll, 
XXVlll, 46). Le corps de volontairts, dont il est parld sur la balle B. 60, devait appartenir à l'amée alliée^ nous voyons en edet dans Appien 
( 0 . e. I, 43}, à propos du siège 4 'Axalm, que JitrUcilius, le chef des alliés, qui attaqua si bérorquement le cantp de Cn. Pompée sous les coûts de 
cette place, et qui s’y enferma pour mourir, avait précisément enrblé dans ks légioiis iuliotes les csdaves romains qu'il avait pris dans les villes 
conquises par lui; il est vrai qu'à Rome on enrôla les affranchis [R/it. T. Ltf. LXXIV, cf. App. B. c. I, 49]. — A i’^ioque du retour de Sylla en 
Italie (8]|, Pompée, fils de Cn. Pofltpdus, et qui devait être le Grand Pompée, leva dans cette région trois légions de rofuAferii pour marcher au 
secours du futur dictateur (Epsr. f. Ut. LXXXV}. Enfin l'oo pourrait, à la rigueur, supposer que les légions de volontaires meniioanées sar nos balles 
de fronde se rapportent aui soldats de Spanacus, qui a pu mettre en ligne 120,000 combatunts improvisés contre Rome. 


81 . I L VI 2 FF.R! )( ilRnWe 

VOL 

I Lfrgi'oj Vf{») { Va/(o«iMi). — 2 Ftri )( ....... — La légende /rn a été conservée par les Italietes, qui ont, les derniers, turfrappé cette balle. Il y 

avait donc (kux l^ons de («lonrs italloees au si^ d'AK'a/an, U I** et U VI'. 


89. I L VI a L XII i WnrnSn îIIMUa 

VOL 

I Ljrgwi Vf|a] ( Voé(e*Bmi. — 2 ijrfi») Xlt\f\. — Il eu difiteik de £re laquelle de ces deux frappes est fa plus ancienne. Il nous parait cependant 
probable que les volontaires italiotei ont envoyé cette balle aux Roaiajitt qui l'auront sur^ppéc pour b légion XIP, que nous savooi avoir pris pan 
à U guerre d'AKulum (voy. plus bas, b. 66 , 67). — Cf. 60, 61. 


83 . I LEO V 2 IT ){ FELIG kmre irts^nn*. j L XII 4 //EC AOJf (/) 

I Ug\iù] V(a). — 2 ) Utgki] Xll[t\. — 4. [L](g|io] RonilaM). — Cette balle a été suiA-appée d'abord par b XII', et ensuite par la 

V« kgion. Dans l'iniervaile, die a dû recevoir une frappe italiotc. •>- La V« et la XII* légion éuient donc sous les nun d'Asrs/am en 90-89. 
— Voy. pour b légion XIR, n. 62, 6{, 66, 67. 


84 . I L VIII )( C IX 2 TELES t ){ SANNII {fi \ LEC /X (/) ){ ÜIMf) 

I Ljrgie) VHli^ )( dofieinf fX(a). — 2 rif/sitew) f ]( SoniMj (f). — } Ugi») IX\t) f )( («(Aerij f/ff^ (?). — Cette balle a servi irois foû : 
fondue par les Roiruina pour b cohorte III* de b IX' l^on, die fut reque, surfrappée et renvoyée par les alliés; et, si notre lecture est bonne, par 
les Sanmites de Tdwnur; les Romains l'ont surfrappée pour ta IX' cohorte de la Vin* légion. — Voy. pour TektùiMs Feotr'ju, n. )o et 67. 


85 . I L XII )( COS 3 NlfAUf) 

■ L(tgi«) XH[Ff |( eo(a)r(ubrM). ~ a [A]d(i}. — Cette balle a s&vi d'abord aux llalietei, ensuite aux Romaiiu, avec surfrappe de b XII' lépon 
consulaire. — Voy. fl. 62, 6|, 66 et 67. 


68. I L XII )( //////// 1 LSCtOlilh )\ FSRt {l\ 

I Uitgi»] XIH*]. — 3 Ligio f ){ Fai (?). — Cette balk est tréa-fnisie, et la kclnre de b seconde légende surtout est douteuse. 


67 . t L - Xli X ROMA 2 A TELESÎN (?) ){ ITAL (?) 

I L(rgto) Xlf^) )( RoadjRoriui}. — 2 4 (a/ar) Teltuiil.u'i f }( Italia I — Cmte baQe, kadue par les Italiotcs >cotpi de TtUmu PoMiut f (voy. 
n. to. b 4 )t > dé reque et surfrappée par la XII' kgiosi romaine. — Cf. b. i|, 17, 62, 6), 66. 


68. I L ' XIII 2, 3, 4 jCette balle porte sur troia autres faces des traces de caractères écrasés et iltitibles) 

I Lkgb) XIIH,). - Cf. B. 69, 70, 71, 73 . 
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69 . I L-XliI)(FER 2 EXimi LSG {f\ 

I XUi{*) Ptr. ■— 2 Ex.... kg\mt)... i — CS. n. 6$, 70. 


70 . I L - Xtn H ROMA 2 LUHIOLi } ai«Ma. 

I L{ip»] XUT['i\ )( Romaf/tormy — 2 — Cf. a. 6S, 69, ?(, 71 pour h XI!N légion, «1 a. 60, 6t, 62 pour ks légions d« 

volontaires. 


71 . IL- XIII 2 SA limil f i tTAL 

I L{<^) XltE,^. 2 Si — ) /id/{j). — Cf. n. 68, 69, 70, 72. 


79. IL- XIM M NHe) a Z. • ITAL t 

I y//f(o). — 2 L[tgi») hiü'trum). — On ne peut t’erapédier de remarquer que celte balle diffère, quant au stjrie, des précédentes, et 

qu’elle wnblerait ae rattacber pluiAt A la guene civile (k l’an 40. — Cf. n. 68, 69, 70, 71. 


§ 4. légendes diverses non classées et attribuées a l’époque 
DE LA Guerre sociale. 


78 . 

1 ftri. 

• PERI 2 plusieurs légendes plus anciennes, parmi lesquelles nous croyons distinguer OPBftOE. 

— 2 Operor f — La forme des caractères surtout nous autorne A attribuer cette balle A l'époque de la guerre sociale. 

74 . 1 LOMA 2 ü«(0d(i taàOk*. ) Sur la face IL 1 : C////VLG(?j 

Lecture doutenac. ProbaMement reste du mot HOHA, quoique la seconde lettre reasemble i un S. — V07. k nunéro suivant. 

75 . 

* tim ^ ^ * FluMn lt|cale> ilUptin. 

76 . 

1 JAè IfTMR 2 Uacitie* UUiata. 

77 . 1 «bPVIJ )( OPEROR 2 U««<ia iSUtde.. 

1 AlfitÉS) Vil.... (^. 

78 . 

1 OPEROR )1 tépèe! 2 LEC VI — V07. plus Haut, a. 6i-6). 

79 . 

1 OPEROR 2 ROMA 1 Minda ilEioMa. 

80 . 

I OPEROR K TM///W 2 
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GUERRE SERVILE (75-71 av. J.-C.) 


81. I L - XIII ){ P(f|SER a LSC imf) ){ Mftwlt illàiUe. 

VI 

I L[tgh) )( pitriitit] (?) ^ | W/ ~ W(*o} IU[â}. ^ La XIIH légion, qui figure au siège d'Aseulam peMiant la guerre sociale (voy. R. 68- 

7a}, se retrouve emploTée dix-huit ans plus lanl, es diiu le osèiDe paya, contre ks gladiateurs et les esclaves de Spanacus. La formule p$riaii uni 
se retrouve en toutes lettres sur d'autres balles d'Asceli (vay. plus bas, n. 8a, 8}, 84}. Elle est dé^ connue par d’autres monumenta (De Min., p. Ht 
pl. Il, n. 14, ))), d. C. t. L., l, n. 646, 647 et RitsdtI., pl. Vlll, a). Mais ce qui fait l'iniérét de ceUt»>d, c’est le s* de la I^on qu'on yt sur 
1 a tranche, et qui ne peut avoir été qoe la UI* légion des esdaves révoltés de Spartacus- 


88. I OPEROR a (HIER f( SERV (f) 

I Opsror. — [P]cr[(rrir) nt )( 5nv(«) l (?). — Cette balle aur»i été envoyée par les Romains aux FjcIaves, et surfrappée par ceux-ci. — 

Cf. B. 81, $1, et surtout 84. 


88 . I L • XV H mstR 
VI 

I U{egiP) JfVU) )( [Pltritd^] Srr I Mf — La Ugi» fut donc envoyée dans le Picenum contre les Eaclavet. — Cf. n. 81, 8a et 84. 


84 . I /////BRIST )( SER 1 HhSRISIII/ J( I/MH 

I [P]«rùr(û) )( Strin] / — a . . . . nir . . . . — Cf. b. 8i-8). 


86. I L • XIII PERIS////// 1?) SER i L CA M K/»// 

VI 

1 L(egie) XIU[t) )| PirU[tit]f }( Ser | it/ ~ a L(rgse) Ctimifanortm). — Otte balle a servi deux fois : i* sans doute dans la guerre sociale - 
Ug» CiuafpMorBm';, ré CêmlariHonm) de la dté de Camrriaaai vrt Caauri (voy. plus haut, n. id, ad, etc.) ; a* dix-huit ans après, dans la guerre 
servile, avec la surfrappe romaine de la Xlil' légion et la légende Pmaif 5 rm. — CT. n. 81-84. 
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86. I ////yABRICIVS 1 FERI V) )( /////EROR (P) j ROMA (m* m 

FBCIT 

I [C. F]akrui»f l/icit. x Feti (?|. }( [Op)tr»t (?}. — f R<mw. — One baUc aurait donc «ervi troit fm : i* et )* aux Romanu; et 2* aux 
Eaclarves sans doute. C’est la balle luiraKM qui noua a porté à classer ccUe-d A la guene servile. Ce Fatrùius devait être chargé de la fabdcalion 
des armes de la légion. C’était tans doute le primifile (voj. o. io6 et cf. C. /. L. I, it 711); ou bien éuit>ce un entrepTeneur chargé de cette 
éahrication i l'époque de U guerre des F.tclaves, comme f'Uon l’avut été à l’époque de 1 a guerre sodale (vay. n. {7 et )8) l mais mus croiriaos 
plutôt, d'après la balle iitivanie, que c’était un simple prünipUe légionnaire. — (Cf. n. S7-89; de Min., n. 7}; C. /. L. 1 , loc. at.; Rittchl, 
p). IX, n. do.) Il est évident que la marque FABRICIVS FBCIT s'appliquait indisiinctemeni A des balles sortant de b fabrique ou A def balles 
aitcienne», en guUe de auifrappe- 


87 . I C ■ FABR/y* )| :ée*e} 1 ///£«////// >( (?) 

L • VS 

i C. FaAfi[cii«] I Htgio) ■ F(e) S.... — J [P]#nliùi) | [S>rw / (?). — O. 86, M, 89. 


88. I V - FABRICIVS 2 SPART (uitt!t)?)|RE« 

FECIT 

I C. FatvKtBS t /mr. — 2 Sf 4 rt{éà)i )( Res... — Cette balle, qui a servi d’abord aux Esclaves révoltés et ensuite aux Romains, aurait un intérêt 
luitorique de premier ordre si b lecture du nom de Spartanu était oertaine. Cf. n. 86, 87, 89. 


80 . • C FABRICIVS ;( féptet 1 HUHROM (?) COS 

FtctT mmi! 

t C. Fêbritùu \fmt. — 2 [/en’} RiMt(aM(n} | tlrg(Murm)) ) ee(e)s(uLtrnii) ? — Cette balle aurait servi d'abord aux Eaebves, qui l'auraient frappée A 
redresse de la légion consabire; ensuite aux Romains. On «ait que les deux consuls de l’cn 7a, L. Cellius PoplicoU et Cn, Cornélius Lentulus, 
furent défaits par Spartacus dans le Picemun (App. S. t. 1 , 117). Cette bataille aurait donc été livrée A AKulum. 
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III 

GUERRE CIVILE DE L’AN 41-40 DANS LE PICENUM, ENTRE OCTAVE 
ET LES PARTISANS D'ANTOINE, A L’ËPOQUE DU SIEGE 
DE PEROUSE. 


90 . < Q.LAB 1 EN 1 l^geadt* Uisihla. 

PART PR 

I Q. Làku{as) I PtfVhka/\, ff{tuur]. — Ceue bille et lei tuirantei (n. 91-9!) otu un i^nd intérêt hinorii^. Ce Lahtitiu est le lîla du 
bneuK T. Ldbienas, légat de César dans U guerre des Gaules, et 901 enbraasa U cause de Pompée dans la guene civile. Q, Labâiuu, son lib, suivit, 
après U mon de César, le parti de Brutus et de CasMus dans la guene de Ptiilippes, et lut envoyé par eux auprès d'Orodet, roi des Partbet, qoi, 
ne voulant point s’engager, attendit rtssoe de la lotte |Flor., p. 1 1 1, éd. O. Jahn; <f. Dio Cass. XLVIll. 15 et niJv.). Lorsque ta mort des assaisina de 
César eut ruiné les espérances de ce parti, Q. Lt^au protiu de raulorité qu’il avait acquise chez (es Parthes pour se fixité donner le conunandemeni de 

leurs armées (App. B. c. V, d}«i|i] au moment où Antoine re^ l’Oneot en partage et vint prendre possession de son commandement. Q, Lâltùiuu 

le trouva tout porté pour servir A ia fois la cause des Parthes contre Rome et celle de ion ancien prti contre Anroine. Agissant alors de 
corteert avec Paems, te 6U d'Oroolu, il coniribaa i la conquête de la Palestine, de U Phénicie, de la Syrie, de la Cilkic et de la Carie. A la suite 
de ces exploits, U te donna le sontom fastueux de Parikeut, qui est pris id dans un t^s absolomeni contraire à l'usage établi chez ks Romains, 
puisqu’il tignilte kt vainqueur des Ronuins, à la tête des armées Parthiques. Il fit même, à rimitalion de César, de Drutus cl d'AotoiDe, frapper 
loonnaK d'or et d'argecu à son e^gie. tète noe à droite, avec cette légende, qui est h peu près la même qoe sur nos balles de fronde d’Aacoli : 
Q. LA BIEN VS PARTHICVS IMP ; au revers ; ctieval irJlê, faiunt allusion sans doute à rcxercke de prédüectiofl des Parthes (Coêtee, MtJ. coni., 
p. 4^49. pl. VII, classée, tans raison suflisante, h la gens Àtüj. Les conquêtes de ce persomuge se sont même étendues sur ta plus grande partie 
de l’Asie Mineure (App. B. c. V, 6$^ cf. Dio Cau. XLVIll, aq-iâl. C’est vers la fia de ces triomphes qu’il dut prendre le tiüe d’iaferaier, titre 
qui ne figure que sur une de nos balks de finode [n. 9)). Sur louta les autres, tl est toujours qudilié de pmit/t. Quot au surnom de Pankitüs, il 
a dû précéder de três-^wu la guerre de Pérouse (Plutarcb. AïOoa. 28), car c’est vers le même temps qu’Amoine apprit les deniers succès de 

Q. Lafùnar et des Parthes et qu’il connut le mauvais succès de Fulrie et de L. Antonitis é Pérouse (td. if. }o). Or sait que les conquêtes de 

Q; L*bw\ui en Asie forent anêtées tout é coup par la belle campagne et la grande vicioire de Vtntidius, vicloire dont Antoine rcqui U nouvelle A 
Athènes ^és la mort de Piilvie et même après son maruge avec Octavie (traité de Brindes'i qoi l'avafl accompagné en Grèce (id. iè. j j). Q. Ubitniu 
fiit tuê dans cette guerre qui eut lieu l’an 19 (id. ib. j), — cf. Dio Cass. XLVTll, Comment expliqoer maintenant que les balles de fronde portant 

le nom et les titres de ce persontuge, indubitablement ^dent^ue è celui dont ilitstoire nous est connue par les textes classiques et tes monnaies, et qui 
n’a cenainouent pas quitté l’Orient depuis l'année 4s jusqu’i h mort, se trouvent reproduits sur les ballet de fronde trouvées en si grand nombre sous 
les murs d’ 4 sr«Iam^ Nous avons ru dans r/orroducrion que U guerre dite de Pérouse ne frit pas localisée dans cette dté, mais qo’die t’élendit 


Digitized by Google 



>4 


LKS BALLES DE FRONDE D’ASCOLt. 


GUERRE CIVILE. 


(luqu'en Oabm et <Utu le PicentuB lApp. B. t. V, Suet. Oaav. 17;. Noui pen»oni donc que Q, LaUtaës dot r'allier avec Octave, en 

Occtdeni, puisqu'il avait abire i Antoine en OrieiU, et qa’ii envoya det tecoun pour aider le bb adoptif de C 4 ur i achever U guerre de Piraate 

et à étoufier tes partisans de son rival, alors fort puissants en Italie, car Us y commandaient treize ligioru |App. B. c. V, $0) et avaiein, dans ta 
région iransapenntne des villes entières dans U client de leur chef, comme Eaqeirra jSoet., Oaay. 17). Parmi ces partisans d'Antoine figurait enfin 
Vatiiàiut avant son départ pour rOrient, Vwùbw*, qui était précisément né i Asca/am {Aul. Gel. ft»a. étt. XV, iv, }; Plia., H. N., VII, j; xliv, 

d/tarxui, 1), doru les ancêtres avaient foit b guerre aociak (App. 6. t. I, 47, rétablissons le teste OùrmBtsq qu'une laalenconueuse conection de 

Schweighoeuscf avait changé en Vettiut Scato), et qui dut certaineneni entraîner cene dté dans le parti d'Antoine. La présence des balles de fronde 
de Q. Labium i Aseaium nous permet donc de combler une lacurw dans les testes classiques, et de restituer une véritable page i l'histoire des 
guerres dritei. — Cf. les n“ soivanis- 


01 . I ^ J f caM liéfi La i** lettre figure ft la fois un F et un L, provenant de surcharges. 

PART/Wf/M * * 

t. Q, LdhXM‘«f)| f Partf.htcv^ {fr{atttf]). — t P\ttii) Camion) f — Peui'érre i’empreime U plus ancienne appartient*elle à ta guerre sociale (voy. 
plus haut, n. 16, et. plus bas, pz); mais cependant, il foot ae i^peler que Camart ou Camaria tCamerinof, viUe d'Ombrie, voisme 4 ‘AKuhim, a joué 
préd sém ent un rbte imporunt dans la guerre dvtle de 41-40, puisque c'est U qn'^>rès b prise de Pérouse par Octave. Agrippa, son lieutenant, 
for^ les deux légions de Pluuus k poser les armes. (A{^. B. t- V, 50.} — Voy. n. 90 et cf. tes n« qa-çS. 


O - LABIEN 

99 . » ^ 

PART • PR 


2 F CAM 


I Labitaias] \ Part{lùeüs}, pr\attv^. — a FIsntl Camiar$)f — Voy. n. 90 et cf. 91, pob 91-9S. 


98 . I 0 ,- LABIEN a IHHATIS EffflU j?) 

PART • PR ROAf (?) 

i Q. UhiMijw) 1 ParrlJucari. priaaeti. — dtù «n (/| | Rom. Voy, n. 90, 91, 9a. 94 *d* 


94 


q_- LABIEN 
PART PR 




J U««Bdn iUMUet. 


I Q. UteB(ui) I P*ri(Wairi, ffifaiv). — Voy. n. 9«>.9j, qj-qï. 


96 - I 


LABIEN 
PART C(?) 


)1 «MP 


a puttnin v* turdLarge et ittUibln 


I < 2 ; I P4rt(àtcar) C . . . imp{ 4 rat 9 r]. ~ Si le mot mptrator qui te lit disiinctemeni appartenait i b légende précédente, ce qui nous 

parait fort douteux, vu b forme des lettres, cette balle donnerait à Q. Libitau le même titre qat figure sur les moonaies (v^. n. 90). ~ Cf. 9»> 
94 . 96*98- 


96. Q.' i-Afliy/M \AR 

PART VLT 

I ( 2 ; tahtrauiu)! I Part(AiCBf'i. — Mar(r) | Ufi{«r). — Cf. 90-q(. 97, 9S; et, pour b légende Man Ulter, voy. plut haut, n. 1 et cf. De Min., 
p. 24. pi. M. B. i): C. /. L. I, n. 686 i Ritschl, Vlli, 4. 


97 I Q ■ 

PART PR 

I < 2 . LaHea{nii \ Pa/Ukuas), pr(aMar). — Cf. 90*96, 98. 


98 . I )( •<' J iimicosum/, 

PART ' PR 

Q. Labùn^ar\ | Pdrr(Ur«ri pratur',. - a ... . riK;a|i(Biam). >— Voy. b. 90^7- 
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99 . I LVF VIA S>A 2 P CALB Bit) f } «utm U«Mln iSliiASn. 

I La Itclare de une imcriplion est fon contestée. D'autra balles, connues depuis longtemps, donnent 1 a tnéme légende avec les variâmes 
LVP WASIA («Aülr), LVFVIASI* ( 0 « Min., p. 40, n. 46, 47, 48; cf. C. /. L. l, n. 687^ Rittdbi, IX, 41, 42|. U P. Hardii a proposé la 
lecture inadm<s«ble V(«) Fulimbuirix) Asu{tiat) ; Cavedoni : fa(db) Ai 1 |»mw; Aûû{iUo\; Borgbesj La (?| FW{»ta) AsU; Oe Minkis : lajdü^ 

FK/(nm| Aiia; M. Mommsen : LBi.diu}, Ans, « ut in Asia tuia cua ecercitu moramem M. Anionium tanquam terthim et suis etiremo 

vocabulo obsetsi signHicartni. » jC. /. L. I, n. 687.) Nous ferons remarquer seulement qu'aucun eaeapUire ae porte FVL, mais que tous portent FVl; 
et en second lieu que cette balle ne provient pM de Pérouse, mats d'AKdi, et qoe Je nom de JLacitu AitMmitr ni même celui de Fairié n’ont 
pas la même raison d'être id que U, à moins qu’on ne suppose, ce qui serait d’aiUeurs confitmé par d’wtres légendes [vojr. plus bas. n. 110 et 
surtout tti), que les soldais d’Octare ayant été dirigés, après la priae de Pérouse, sur le Picenum pour y combattre t«a lieutenants d’Anloine, auraient 
utilisé dans ce dernier acte de la guerre civüe tes balles ibodues ou frappées avec les légendes qui avaiem trait i la guene de Pérouse 


100. I P RVPVS 2 M SBvP i Ucn4«t UlliPWn 

IMP 

I P. Papit tmpfrriOori. — 2 Af. Ai\tt(iat). Les carsctêres de cette seconde légende sont très-différents de ceux de Ia première, et semblent 
appartenir i une époque plus ancienne. — Borgbesi ((Eavrei, IV, p. 6} et suiv.), è propos d’une balle de fronde de Pérouse, analogue à la nbire, 
et où figure le nom de ce personnage avec son litte à’imperaier (De Min., p. 17, pi. Il, a. 41; cf. C. l. L. 1 , a. 690; OreOi, 1418, d'apr. 
Vermt^ioli, /«c. Ptr. Il, p. 468), a démontré que le personnage qui y est désigné est P. Sulpieiiu Pofiu, qui figura parmi les juges de Verrès, en 70 
(Vm. Aa. I, 10}, fut ensuite légal de César dans la guerre des Gaules {8. 0 . fV, 22, cf. VU, 90), puis, en 48, préteur (Hiat. B. c. III, 101), qui, 
en 41 , dans une lettre de Cicéron, est qualité d'im/uraier, comme sur notre balle de fronde. Cette lettre nous apprend, en outre, qu’il éuit gouverneur 
de Macédoine (£ÿtr. fam. Xlll, Lxxvit; cf. Hirt. B. afr. io{; c’est sans doute A ia suite d'une expédition contre les peuples voisins de sa province 
qu’il a obtenu ce titre 4 'impt/ttor. Il fut ensuite censeur en 42, avec L. Aotonius (fart. Cofof. C. /. L. I, p. 466L C’est à tort que M. Mommsen 

doute de la Lecture faite par Vermi^ioU de la balle de Pérause, et propose, au lieu de P. Ra/as, de lire C. Rafat, ce qui se rapporterait à 

C. Saitidunai Rafui, bien connu dans la guerre de Pérouse (adiM, ad Borgh. for. cfl.); â n'y a aucun doute possible touchant la lecture P * RVPVS 

sur DM deux balles d’Ascoli. borghesi (&ie. dr.) croit que ce P. Rit/cu figurait parmi les partiuns d’Antmne ; M. Mommsen ne le croit pas (C. /. L., 

n. 690}. Cette question te trouverait peut-être éclaircie, ai les plus anciennes légendes de ttos deux balles pouvaient être déchilfrées. — Quant 
a la légende M Aêii(daié|, elle appartiem certainemeni, d'après la forme des lettres, è une époque plus reculée, et cette balle a dé servir cinquante 
années auparavant dans 1a guene sociale (voy. b. 4}, cf. 110}. 


101 . i P * RVFVS 2 Ufcnte 

IMP 

I. P. Ra/as i*y»;<rarar|. — Voy. 0. too. 


109 . I PETO )( >.vLVV 2 Utmda iOnMet. 

INVIAV130 

I Prro )( co/am | OctamAi. — Cette légende, irès>connue, lîgute sur des balles de Ptonsse et sut d'autres dont on ignore la provenance (Oe Min. , 
p. )8, pl. II. n. 44; d. C. /. L. I, n. é82, et Ritadil, pl. IX, n. tél. Nous craignons bien que l'inscnption de la balle tt* |pl. Il et p. 47) de 

De Minicit , qui porte ^ ^ savant a lu Htaài Pioj AffaadMicji I TriurmenM; ne représente autre chose que la 6n du mot cu/um et 

asvui 

la fin du nom Oeianaai ma) lu. ICf. C. /. L. 1 , n. 694). Voy. n. lo). 


103 . 


PETO K 


CVLVN 

INVIAVXDO 


I Prtti )( CBf«D I OttaviMi. — 2 prto | cuiirai. 


mm/ I M ABVRf 

M / 7/ia 

. — ) AT - Ahtnsi f. — Voy. n. 102 et cf. n. 41 et loe. 


104 . i L XI DIVOM tVLtV 2 F/R (f| )( léfaUe imiMe 

I Diyoa biliafm). — Ar(aiM) (f) — Cette balle a servi sans doute dans la guerre sociale (voy. poor Fl R, a. )2-)7l ; et, cinquante 

aru plus tard, dans U guerre dvde, aux soldau d’Octave, fils adoptif du dtvin César. Cette légende est dé|A conmie (De Min., p. )6, pl. II, n. )7 
et }8; Borghesi, (Xtrv. IV, p. é) ; C. /. L. I, n. 697) ; elle figure sur des baltes de Pérouse avec la légende de la XI* légion. H est donc probable 
qu’après la prise de Pérouse, cette légion Octavtenne fut envoyée dans le Picenum contre Asraiam que devaiem défendre les panisani d’Antmne et 
probablement Vtiaiditu (voy. n. 90}. 
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106 . I L XI DIVOM IVLiV 2 inNRn> I iiH pisos mil 

I Lÿigh) Aron JuJiB'm]. ~ 2 C. Pupi. C. — ) Pism — Il est indi^ublc que otte balle a servi «l’abord dans la guene 

sociale deux fois; cUe es( ptobablemcnt de U Dbriqae de Pison (voj. plus haut n. )?, f$), et a dd, par conséquent, être employée d'abord par 
les Naauins ; les Italiotes y ont imprimé leur espèce de iioai de rallionntL C. Paapi [C. Papiat VMiUu ; voy. B. 27, 1^42] j puis, cfnqtuinie 

années après, cette balle, ramassée par ks frondeurs de la XR légion Ocuvkftne, a été envoyée aux soldats d’Antoine, 6 Areofom. — Cf. n. 104. 


106 . 1 LMENIVS 2 Wccntet iltÎNWn. 

T M R 

PR L - XII " 

i L Mrnm \ pr\fmipitut) If.tgmit) X!J[^ ); T|e«r) m(r), R(oocb) f Cf. De Min. (p. |0. pl. Il, n. 6); et C. f. L I, n. 701; RHsrhl, pi. IX, 
n. 47) qui donne une balte ayant pour légende L ’ MAENIVS («*t lïb} | PR ' L * XII )( X | MILLlA i<J. plus bas, a. 107, 108]. La lecture 
PR, prituptias, est jostiisée par d'autres exemptes sur des balles de fronde : L ’ XII | SCAEVA )( PR * PIL (C. /. L. 1 , n. 700) ; AP ]( PR * PI 
tfb., n. 702). U est probable que le centurion primiptie était chargé de 1 a fabrication des halles (v«y. n. 107I. Quant è la XIP iégiots, qui hgure dans 
U guerre dvile de 40, il est di^üe de di» si elle était dans le parti d'Antoine ou daru celui d'Octave; nous voyons seulemeni que cette légion 
combattit 4 Atcuitm. La forme des lettres noua erapèdie de foire remonter les inscripltoQS de ces balles jusqu '2 la guerre sociale. Cf. 107, 108, et, 
pour la légende T MR, n. 2. 2), 109. 


107 . 


L ■ MENIVS X 
PR'L Xn ^ MlLLlA 


Ufcada iIUsIbiH. 


I L. tfemus \ pr[imipilu) t[*gionù) Xll[^^ ){ X \ miUia. — De Minkis (p. \o, pl. Il, n. 6y; d. C. /. L. I, n. 701; Ritschl, pl. tX, a. 47] 
croit que X millia sc rapporte au nombre des hoenmes de ta XIR légion, bien que k cbiAre régleaicotaire fbt de 6,700 boeuaes par kgwn, 
mais c’est, dit ce savant, en vue d'edrayet l'eQurai qu'on a gn»si l’efieciif légionnaire sur les balles de fronde (for. af.|. M. Mammwi s'exprioie 
ainsi : a De Minkis . . . . , de lectionis difikulute conquestus. — X millia glandium a ptimipilo kgioiui duodedraae L. Mtenio fusa esse hk 
narrannir. » (C. f. L. I, foc. cir.}. Cene explication est peu satisfaisante sans doute, mais nous n’en voyons pas de meilleure. — Cf. io6, 108. 


108 . I L MENIVS X 3 tégcaOei tUtaWa. 

PR L ■ XII NILLIA 

t L. MtMÎus I pr(imiptlti) l'tgumi) X/f(*) )( X miU*. — Cf. to6 et 107. 


109 . I T M R 2 Monda i&iUa. 

Voy. B. 2, 2|, 109. — fl n’est pas pouibk d’assigner une date 1 ceue légende. 


110. I INB MASA 3 H ABVH ) Mgcnda dlisibÉa 

Ob lit dans le Corptu /. L. (I, n. 687), è propos de la balle de froBde portant U légende LVPVIASIA : «■ Oodwefliani catalogi auctorem mâle 
excepisse INE MASA, inde Mlnidua halludruntem dleosse sm mast notamus, ne quem talia postca morcotur. » Or, la balk d'Ascoli que nous 
publkmi ne laisse aucune iacertiiade sur b lecture INE MASAj c’est donc une légende très-différente de celk avec laquelle M. Mommsen voudrait 
b confondre. Ü est assez difficile d'attraiet que cette l^endc a été frappée pour la guerre dvik de l’tn 40, ce qui nous parah probable toutefois, a 
cause de b forme des knres, certainement d’une époque plus récente que celles de U légende du revers, M A B VR, que nous avons fort remomer i U 

guerre socuk (cf. n. 4) et 100}. Cene balk aurait donc servi deux fois à cinquante années d’intervalle. Quant au sens de 1 a légende B. 1, nous 

avouons, nulgré l'opinion de H. Mommsen, que l’explkation de M. de Minictx, ou plutdt celk de G. P. Seedbi, car c’est 2 lui qu’il fout l'attribuer 
fvoy. De Mm., p. 41), est b seule qui paraisse jusqu’i présent acceptable : p£;a ou p.iaa est un mot grec il est mi, nuis ce n'est pas le seul qui 
ail été employé dans le langage vulgaire ; ajoutons que c'était le mot consacré pour exprimer kx approvUionnements de farirse ou de pain dans les 
villes de U (^andc Grèce, en Italie [Diod. Sk. * pJSixv fiove;, XII, 10) [ 2 ]ûie bmm signifierait « sans forioe, uns pain, a et l'on comprend 
comment, dam une ville assiégée et pressée par U famine, un irjJtre s pu, i J’aide d’une balle de fronde, avenir reonemi de rextrémité à laquelle 
OA se trouvait réduit cl que l’on exhait avec soin ; nous avons des exemples fon remarquables de pareOs avenisseiDcnts donnés aux assiégeanu par 
in balles de fronde. César, asuégant Attga* en Espagae, reçut avis du moment favorable pour di»ner l'assaut : « gUnt missa est iitirrtpta ; 

quo die ad oppidum capiendum accédèrent, etc. « (Htrt. E. Nûp. i}}. Le même moyen fut empbyé A Athènes assiégée par SyUa ; xaentc fat 

paXùWw î»e9iT,ÿiva^ lypi^cvreç ici tè yiyvfpefw, k ^86« f,^e«v drà sffyîévq; |App. fl. Milkrid. jt). Nous croyons même que cette 

forme bybride et inusitée tiw nau a pu être adoptée avec intention par le traître ou l'eipien afin qu'dle demeurèt énigmatique pour la plupart, 
et ne fol même bien comprise que par celui qui l’attendait et en avait b dé. La suppression de b première kttre doit tenir, ou bien A ce 
que le morceau de métal, qui avait dejA servi plus ancrennensent, était trop petit pour la matrice, ou A ce que b forme tnp arrondie 
de b balle ne permettait pas A toutes ks parties du poinçoe de porter. Ce qui xbève de tuws convaiiure que l’explication de MM. de Minkis 
et Secchi est b bonne, c'est b . légervde de ta balle suivante, A propos de bqueik bous dirons coeimeni ces deux ptojectilea ont été trouvés 
A Ascoli. 
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111 . I ESVREIS 
ET ME 
///TLAS 


» •Hit G 

// ITAL 


)( L SVBfim 


I £fom'i I A mt — 3 [U]g } //(«} A«/(oniin; ]( 1 . Suf . ... — Cette b»Il« • dA sennr deux foii A cinquante xna d'intervalle, la 

pUu ancienne inacription concemanl la guerre sociale, et la eecofidc, c'est-À-dâe h plut apparente, te rapportant A l’époque de b guerre de 
PérouM. La l^endc qu'on peut traduire ; « T* ai fâîM, a ta nu U cichi$, a icrt, pour «nu dire, de cooplénem historique et d'explication 
A b précédente, « wur somma utti pai». » — Cette légende eu d’aillmiy cottftue fDe Min., p. 42, pi. il, o. 49; C. l. L. I, n. 692; 

RitacU, pl. IX, B. 17 ) ; plutieuit balles arec cette inscnptioa ont été trouvées A Péroisie, et il faut convenir que le teni de cette légende 

K rapporte parbiteiaent A la fajneose /«nu PenuiAi, au aoin que L. Amoaias prit de cacher u détiesae aux aadégeants (App. B. t. V, 
et enfin au grand usage qui Rit fait de b fronde pendant ce siège {id. ik., V, f6) cependant t»» balles 110 et iii proviennent indubiuh- 
blereent d’Asodi. Mais nous n’avons, pour cette ville, d'autre siège mémorable et connu pr sa longueiu que celui de la guerre sociale; or, 
d'une part, les textes classiques qui parient du siège d'Auu/um de l’aa 89 av. et de b résistance opirüttre de Jadac/üu/, qui t’y était 

ieté, ne disent pu que les assiégés aient souffert de b disene; d’autre part, U fwine des lettres de nos légendes ne permet pas de les bire 
reculer de disquanie ans, surtout quand b même fomule se rencontre précisément A Pérouse, et te trouve par conséquent datée de l'an 
La seule explication qui concilie tout, consiste A supposer, comme nous l'avons bit pour le n. 99, que ces balles apparttenncnl ^cn au siège 

de Pérouse, qu'elles ont été frappées A cette occasion, et qu'elles auront été emportées comme munitions de campagne par les légions Octavietines 

qui. après b réduction de cette vilk, poursuivirenl fes partisans d’Antoine dans le Picenum et sous les mun d'^tcM/am. 


Nogeni-le-Koirou. — Imprimerie de A. Couvirhedr. 
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